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Briève d. fidèle 


EXPOSITION | 


L'ORIGINE, DE LA OR TUE DES 
CONSTITUTIONS, USAGES ET CEREMONIES 
ECCLESIASTIQUES DE L'EGLISE DE 


 LUNITE DES FRERES 


CONNUS SOUS LE NOM "ni 
FRÈRES de BOHEME e à 
HORAN PE: 


Tirée ER 
DE LEURS ACTES €ÿ TITRES AUTENTIQUES, | ï 


| |.‘ 
Par | 


UN AUTEUR IMPARTIAL ; Ami de la Vérité, - 4 


Avec 


EL. PLANCHES 


gravées en Taille douce, où le tout eft 
| repréfenté au naturel, 

Rene Dir in HE | | 
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PEU de gens ignorent combien on a 
écrit de Livres contre l'Eglife des Frères ‘à 
NX qu'on nomme vulgairement FRERES 
Moraves, & que d'autres défignent fous le 
nom impropre de HeRRENHouTERs. Le nombre de: FE 
ces Livres seft tellement accrü, que la Collection à 
qu’on en pourroit faire, formeroit une efpèce de Bi | 
bliothèque, Mais quelque nombreux qu’ils foient, 41 
. les Perfonnes équitables favent qu'il eft difficile de fe 4 
former une idée jufte de l'Eglife des Frères fur l’exe 
polé que les Compilateurs de ces Libelles en donnent, 
ils fe contredifent fi manifeftement les uns les autres | 
& quelquefois eux-mêmes, qu'il n'eft pas poñible de 1H 
les accorder, ni de les concilier avec eux-mêmes, La | it 
licence de quelques-uns eft même allée fi loin, qu'ils | À 
À 3 onf | 

















“4 AVERTISSEMENT, 


ont imputé à ces Frères des fentimens fi atroces & de 

faits fi odieux, que s'ils étoient tels qu’on les fuppole, 
ceux à qui on les reproche mériteroient d’être bannis 
de toute Societé humaine, Au refte ces imputations 
ne font pas toutes également criminelles, & ne par 
tent pas toutes de la même fource, Les unes font duës 
à l'ignorance plütôt qu’à la malice,” Il eft des Païs où 
les Frères font peu connus, & où cependant il fe 
trouve des gens qui, par un efprit de curiofité, ou 
de médifance , faififfent tout ce que les Gazettes &c 
d’autres Relations hazardées leur annoncent, pour 
s’ériger enfuite en Nouvelliftes & en Cenfeurs: Les 
autres imputations font des productions , moins de 
ja crédulité que de la pétulance, Il seft trouvé des 


ennemis jaloux, qui, plus occupés à démolir qu’à 
“édifier, ont travaillé à empêcher les Etabliffemens & . 
les Progrès des Frères, dez leur commencement, D'au- 


tres, poullés par l'envie, ou par quelque haine perlon- 
nelle, ont employés différentes machinations fecrètes | 
pour les rendre odieux aux Princes & aux Magiftrats, | 
Ils les ont traduits par devant les Cours Souveraines ;, 
&t ils feroient venus à bout de les perdre, fi les Ju- 
ges euffent voulu condamner les accufés avant que 
de les avoir entendus, Cependant, pour ne pas en 
avoir tout-à-fait le démenti, ces adverfaires ont fait 
jouer tant de refforts, afin de rendre les Frères fuf- 
pects, qu'ils font venus à bout de furprendre la 
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AVERTISSEMENT, | $ 


Religion des Princes, & impofer à cette’ partie du 
Public qui n'examine pas les affaires à fond, ni 


avec impartialité ; Deforte que les Perfonnes de 
cet ordre font demeurées jufqu’à préfent préve. 
nuës contre les nommés Moraves, quoique les 
accufations dont on les charge foient deftituées de 


tout fondement & ne produifent aucun effet,” 
ke 


La maxime conftante des Frères a été jufqui- 
ci de regarder avec indifférence & avec une forte 
de mépris, les clameurs & les mauvailes pratiques 
de leurs Aggrefleurs, parce que les ames iniques 
& malfaifantes ne méritent pas d'être traitées. au- 
trement, À l'égard des Perfonnes équitables, qui 
veulent s’inftruire de la vérité, les Frères penfent 


qu’elles découvriront aifément le faux dans lequel 


les adverfaires {ont tombés, Pour cela, il fufht 
qu'elles examinent avec impattialité la liaifon, ou 
plütôt la contradiétion, qui règne dans les nou- 
veaux Libelles, le ftile paflionné & injurieux dont 
ils font écrits, aufli bien que les motifs & les vuës 
de ceux qui les ont publiés, La vérité fe préfen- 
tera plus clairement encore aux yeux de ces Per- 
fonnes équitables , fi elles daignent sen inftruire 
par les Ecrits que les Frères de l'Unité ont mis au 
jour , en les lifant avec la méme attention qu'on 
donne à ceux de leurs adverfaires. En cela, elles 
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6 AVERTISSEMENT. 


fuivront l'exemple de plufieurs hommes refpectas 
bles qui, foit d'office, foit à la requifition de la 
partie lezée, fe font donné la peine d'examiner 

les chofes à fond, pour déméler le vrai du faux, 
Les Frères craignent fi peu, d’être ainfi vûs & con. 
nus de près que, plus d'une fois, ils ont offert 
& promis folemnellement de donner leurs Répon.. 
fes avec fincérité & précifion, publiquement ou en 
particulier, fur toutes les Queftions qu'on vou- 
dra leur faire, foit de bouche, foit par écrit, tou- 
chant leur Doctrine, leurs (Conftitutions, leurs 
Etabliflements , leur Conduite & leurs Actions, 
Pour cela, ils n’exigent qu'une Chofe, qu'ils font 
én droit de demander; C’eft que ceux qui les in- 
terrogent ayent une fincère intention de difcerner 
le vrai d'avec le faux, & qu'ils obfervent les Loix 
de là modération & de la bienféance, La fince. 
rité de leur promefle na ‘pas befoin de Garant» 
depuis qu'on en voit des échantillons dans les 
Coileéions de Budingue, qui font un ouvrage pério- 
dique qu'ils ont publié ci-devant en Allemand; 
H n'en faut pas d'avantage pour prouver qu’ils 


D! 


{ont gens à tenir parole, Telle étant leur Métho- 
de d'inftruire ceux qui font curieux de les connoi- 
tre, on ne doit pas prétendre qu'ils éteignent en 
eux l'Efprit de la Pieté, & qu'ils négligent un tra- 
vail plus important pour réfuter un tas énorme de 

Li. 
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AVERTISSEMENT, 7 


Libelles diffämatoires, & éternifer aïinfi le fcandale 
que leurs Adverfaires ont donné à tout l'Univers, 
Auf n'ont-ils garde de prendre ce parti; On fait 
que l'intention d'un Difputeur , qui fe déclare en. 
nemi, neft pas tant de s'inftruire de la vérité, 
que de foutenir opiniatrément les Propolitions qu'il 
a avancées, quand même on en auroit prouvé dix 
fois la faufleté. ; | 


Cependant, quoique les adverfaires des Frères 
mayent pas dû sattendre à voir paroïtre une Ré- 
futation de leurs Libelles, Monfieur SPANGENBERG, 
ci - devant Profeffeur à :Jena & à Halle a trouvé 
bon d'en publier une ; Il s’eft donné la peine de 
faire. l'Anatomie de leurs Ecrits; Il a réduit en un 
certain nombre de Queftions les accufations les 
plus graves, & même les imputations les plus im 
pertinentes dont on charge ceux de fa Commu- 
nion; Sans omettre celles auxquelles il a déja été 
plus d'une fois répondu ; Il a propofé ces Quef- 


tions à Monfieur le Comte de ZanzenDORrr , (*} 
Ordinaire de l'Eglife de l'Unité; Il lui a même 
propolé celles qui le regardent en particulier, fans. 


Ar4 aucune 
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(*) Ordinaire, en Jurifprudence Canonique fignifie un Pré. 
lat qui à la Jurisdiétion Eccléfaftique dans un Territoire, en 
Latin Proprius Pajtor. 











S. , AVERTISSEMENT, 


aucune diffimulation ni ménagement pour fa Per: 
{fonne, non plus que pour fon Caractère: & fes 
Fonctions; Cela, dans un tems où il étoit accae 
blé d'affaires. Celui.ci, après avoir donné, fur 
toutes ces Queftions , des Réponfes claires, pré- 
cifes, folides & aflez amples, Monfieur SPANGEN: 
BERG les a fait imprimer & renduës . publiques. 
La même chofe, à peu près, seft fait en Angle. 
terre, Comme on y a traduit en Anglois les Li. 
vres de Controverfe écrits en Allemand contre l’E- 
glife de PÜnité ; Au lieu de les _réfuter en détail, 

les Frères ont fait publiquement des offres pareil- 
les à celles dont on a parlé ci-deflus ; Et pour 
effectuer leur promefle, ils ont publié des Ré- 


- ponfes catégoriques, &, à ce qu'il a paru, fetis- 


faifantes, fur toutes les- Queens qu'un Adverfai- 


ré anonime avoit fait ere à leur fujet, 


Au soft , dans tous lé Ecrits PR 
qui ont paru jufqu'ici, les Frères de l'Unité fe font 


_contenté de défavouër les erreurs qu’on leur im- 


pute, & de mettre dans leur vrai jour les Dogmes 
& les Faits qu'on leur attribue; Mais ils w’y ont 
point pris à tache de parler de la Conftitution &c 
des Etabliflemens de leur Eglife, Pour fuppléer à 
cela, on a crû devoir profiter de l’entreprife qu'à 
faite le Sieur HerciseRGuErR, de donner une Re- 
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AVERTISSEMENT, 9 


| préfentation des Cérémonies religieufes de tous les Peuples 
du monde, Pour rendre cet Ouvrage plus complet, 


des perfonnes qui sy intérellent ont fouhaité : 


qu'on y fit entrer une briève Hifloire de POrigi. 
ne & des Dogmes de l'Eglife de l'Unité, Comme 
auffi une Expoñition de fes Conftitutions, Ufages 
& Cérémonies. Ces Perfonnes ne voulant pas 
tromper la bonne foi du Public, en lui préfentant 
des récits hazardés , ni fe fonder fur les rapports 
des gens qui n'ont vü cette Eglife qu'en palñlänt, 
ont confulté ceux qui, étant membres de la fa- 


mille, & habitans de la maifon, en connoiflant 


l'intérieur, aufhi-bien, que les- dehors, Les éclair- 
ciffemens qu’on a reçus d'eux , aufli-bien que les 
Livres hiftoriques & dogmatiques qu'ils ont publiées, 
font les matériaux dont on à compoé cette briève 


& fidèle Expoñition, Pour la rendre aflortiflante 


à l'Ouvrage dans lequel elle doit entrer,.on y a 
ajouté feize Planches, où les objets les plus in- 
téreffans fe trouvent fidèlement repréfentés au na- 
turel, 


Tout Lecteur judicieux remarquera du prémier 
coup d'œil que cette Pièce n'eft point un Ouvra- 
ge de Controverfe, mais une Narration ingénuë 
des Faits qu'on rapporte fimplement, fans rien 
jouer, ni blämer. On n'y prend de part qu'au- 
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tant que doivent y prendre des gens équitables 
qui ne peuvent diffimuler la joye & la fatisfaétion 
qu'ils ont de voir, qu'une Eglife injuftement blä- 
mée fe trouve conftituée tout différemment que fes 
adverfaires ne l'ont publié jufqu'ici. Nous devons 
encore ce témoignage à la vérité, que les Eclaircif- 
femens qui nous ont été envoyés font écrits avec. 
tant de modeftie & de modération, qu'on ne peut 
en fufpecter l'Auteur, fous prétexte qu'il eft té- 
moin dans fa propre caufe, Que fi, dans fon Ex- 
pofition, il relève des chofes louables & merveil 
leufes, il a pris cela fur fon propre compte, & il 
s’eft crû indifpenfablement obligé de rapporter des 
Faits qui fe démontrent par des preuves inconteftas 


bies & dont chacun peut fe convaincre par fes pro- 


pres yeux, Bien des gens ayant défiré qu’on ren- 
dit public l'Acte du Parlement de la Grande-Bre- 
tagne, par lequel il accorde une pleine & entière 
liberté à l'Eglife de l'Unité, on a trouvé bon de 
Vinférer ici à la fin de cette Expofition, 


Les Lecteurs qui recevront cette Pièce avec 
bonté & équtié pourront s'attendre à voir, dans 
quelque tems, une Hiftoire plus étenduë de TE. 
glife des Frères, où feront rapportées les Cir- 
conftances où elle s’eft trouvée dans ces derniers tems. 
En attendant qu'elle fe publie, ceux qui voudront 

avoir 
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avoir. une notice de l'ancien Etat de cet Eclife, 
pourront confulter les Ecrits de Lasrrius , de CA« 


mErarius, de REGENvOLscIUS, de ComENIUS , de 


Saie & de RiGer, La Collection des anciens 


Cantiques des Frères pourra aufli donner une idée 


de leur Dodrine, Quant à l'Etat préfent de leur 
Eelife, par rapport à leur façon de penfer & de 
vivre , on ne pourra mieux sen inftruire que 
par la lecture des Penfées naturelles de leur Ordi. 
naire, lefquelles il a publiées en Allemand fous 


de Titre de Peribeauton ; ©) Comme aufi par fon 


Appel à la Confcience .de fes adverfaires, Ouvrage 
intitulé Gewifens-Räge, À cela on pourra ajouter 
V'Apologie de Monfieur SPANGENBERG, le Synode 


“de Barev, de l'année de 1750, les Interrogatoi- 


res de Ja Commiffion de Neuwied, la courte Ré- 
futation des Ecrits quiont paru en Anglois contre 
les Frères, publiée par leur Ordinaire en 2, par- 
ties, le nouveau Livre de Cantiques, pour leur 
Ufage public , lequel ils ont fait imprimer à Lon- 
dres en 1753, Outre plufieurs Volumes de Ser- 
mons & de Difcours publiées en difiérens tems 
& lieux, 


Pour 
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1> AVERTISSEMENT, 


Pour Conclufion, nous pouvons dire; que 
nous ne fommes pas fachés que certains obftacles 
imprévus nous ayent empêché d'achever cet Ou- 
vrage avant l'Année 1757, puifque cette Année eft 
celle du Jubilé de l'Eglife des Frères, En effet, 
la plüpart de ceux qui ont écrit leur Hiftoire fi. 
xent à l'Année 1457. l'époque où cette Eglife à 
commencé ‘à être vilible, Ce fut alors que les 
vrais imitateurs de JEAN Huss, Martyr Bohémien, 
£e retirèrent dans la Solitude à Lititz, & formé- 
rent une Eglife particulière, après Sêtre tout.à-fait 
féparés des faux Huflites, des Calixtins & des Ta- 
borites, ss 
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CHAPITRE L 


Etablifement de lEglife des Frères 


de l'Unité. | 













S, |, Leur Origine, 


*  L'Eglife.des Frères de Bohème & de Moravie conte 
Jf>. mença en 1457. à former une Eglife particu. 
”ière & vifible, Ce fut alors que ces Frères 
fe retirèrent fur les frontières de la Siléfie, 


aux environs de Lititz, Pais héréditaire de George Podiebrad 


Roi de Bohème, lequel les y reçut par pure bonté & à la 
recommendation de l’Archevèque de Prague. Ce bon Prince 
leur accorda cet azile afin que, d’un côté, ils puffent fervir 
Dieu en paix & en tranquilité; Et que de l’autre, ils fuf. 
fent moins expofés aux perfécutions de leurs ennemis, Ils 
voient d'autant plus befoin de ce refuge que leur fentiment, 
D éloigné de celui des Taborites, desquels,ils avoient abans 
donné le parti, étoit, qu'on ne doit point défendre fa Kéli. 
gion par la force, & que les prières font les feules armes 
que les Chrétiens doivent oppofer à leurs ennemis, 
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| S. IL, Leur Nom, 

| A l'exemple des prémiers Chrétiens, defquels ils defcene 
doient, ils convinrent dez le commencement , de fe donner le . 
nom de FreRes. Comme une partie d’entre eux étoient Bo. 
hémiens, & les autres Moraves, on les nomma Frères de Bohë« 
me & de Moravie. A la fuite, les Vaudois , perfécutés en France 
& dans d’autres Païs, étant venus fe refugier chez eux, & n'ayant 
formé avec eux qu’un même corps, on les comprit tous fous le 
nom de Vaupois. Quelque tems après, ils furent obligés de fe 
retirer en Pruffe , en Pologne, en.Angleterre ; dans le Wirtem. 
berg, &enSaxe; Et une partie y ayant trouvé azile, ils y éta- 
blirent leur demeure, Cette Emigration, qui les partageoit en 
plufieurs branches, enfit, pour ainfi dire, autant de Nations 
différentesis De forte qu’il eut été trop difficile de défingner chaque 
Colonie fous le nom de la Nation parmi laquelle elle habitoit. Ils 
renoncèrent donc aux noms nationnaux pour prendre celui de 
Frergs De L'Unire , c'eftä-dire, Frères Unis, Ce bedu 
Nom eft celui que toutes ces différentes Colonies fe donnent depuis 
trois cens ans ; Nom qu’elles portent encore aujourd’hui, & qui 
leur eft donné dans les Aétes publics, entre autres, dans celui 
du Parlemént de la Grande - Bretagne. Dans d’autres Païs, com- 
me en Saxe , le Directoire du Miniftère évangélique, dans l'Acte 
d'affurance qui leur a été donné, en 1750. les appelle Faëas 


ÉVANGELIQUES. 


S, TILL, Leur Ancienneté , © le Sort qu'ils ont eu en 


différens tems ES lieux, 

Il feroit difficile de donner ici une Hiftoire fuivie de ce 
Peuple, en commençant par fa prémière Origine. Tel eft le 
fort des anciennes Societés, que par la fragilité de leur nature, 
par une longue fucceffion de fiècles, & par les mauvaifes p:a- 
tiques de leurs ennemis, elles fe trouvent infenfblément cou. 
| f vertes 
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vertes du voile de lobfcurité. Cependant, malgré la difficulté 
qu'il y a de fixer les Epoques, & de rapporter toute la fuite 
des événemens , ileft certain & démontré, que l’Eglife de Li. 
titz, qui étoit établie & floriffante déja cinquante ans avant à 
Réformation, étoit une Eglife efclavonne, defcendante des 
anciens Chrétiens de Bulgarie, & par conféquent une Eglife 
Grèque. Il n’eft pas moins averré & inconteftabie que cette 
Eglife eft celle de toutes qui s’eft confervée le plus longtems 
exemte de fuperftitions, des erreurs & des maximes politi. 
ques de l’'Eglife Grèque fa Mère; Par conféquent qu’elle étoit, 
alors la feule Eglife vifible, privilégiée & reconnuë évangéli. 
que qui eut échappée à la décadence des Eglifes d'Orient, 
Ceux qui fouhaiteront d’être inftruits plus amplement du Sort 
que ces bonnes gens ont eu, tant avant, qu'après la Réfor. 
mation, pourront confulter l’Hiftoire des Frères de Bohéme 
par Lasrrius, celle de Comenius , l'Hifloire de la Confeffion 
d’Augsbourg par Sazic, l’Hiftoire des Eglifes Réformées par 
Basnace, @ l'Hiftoire des Préliminaires de la Réformation 
écrite par Rixcer (*) fous le titre de Sa/z-Bund, Ils y trou- 
veront tous les éclairciflemens qu’on peut défirer fur cette 
matiere, 

$. IV, Leur Liaifon avec PEelife d'Orient, € avec 

les Vandois, 

C'eft dans ces fources que nous avons puifé la Connoiffans 
ce que nous avons de l’Hiftoire de cette Eglife, Nous y avons 
appris que les Frères de Bohème & de Moravie font, & par 
lendroit de leur Origine, & par la fituation du Pays où ils 
habitoient, defcendans des anciens Chrétiens Orientaux : Que 
déja avant la Réformation , aufli bien qu'après, PEglife oc. 
cidentale ou latine a tâché de les foumettre à fon joug ; En- 
fin qu'après une réfiflance héroïque de plufieurs fiècles , un 

| grand 
() be favant RIEGER , Müinifte proteftant à Stoutgard, 
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grand notbte.d’habitans de la Bohème & de la Moravie füc 
combèrent à la violence ; C'eft-à dire, que, dans la Réfornmras 
tion forcée qui s’y fit, le fiècle pañfé, ils embrafférent la Re- 
ligion Romaine, quant à l'extérieur, Et ce quiny contribua 
pas peu fut l'indifférence des Proteftans leur Confrères quiles 
abandonnèrent à leur trifte fort. Cependant, quelque violens 
te que fit la contrainte, il y en eut plufieurs qui, pour ne fe 
foumettre pas à l’Eglife de Rome . prirent le parti de quitter leur 
Patrie & de former des Colonies dans des Provinces étrangères: 
D'autres, quoiqu’ils reftaffent dans le Païs , continuèrent de faire 
un Peuple féparé, attaché à fa Religion, & la profeffant toujours 
en fecret. Ils ont ainfi continué jufques à nos jours, où 
ayant trouvé l'occañon favorable de former des Etabliflemens 
folides, & de faire ouvertement profeffion de leur Religion , 
ils fe font volontairement expatriés, 


Nous favons de plus, que, dez fon prémier établiffement, 
VEglife de Lititz reçut des Vaudois l'Ordination & la Succef- 
fion épifcopale; Et que, bientôt après, dans la ‘difperfion 
& la perfécution où ETIENNE leur dernier Evêque fut brûlé 
à Vienne, ceux de cette Eglife furent reçus en Bohème & 
en Moravie; Enfin, que cette Eglife, après que fa Confeffion 
de foi eut été reconnuë orthodoxe, fut admife dans une Union 
fraternelle avec les Eglifes qui, lors de la Réformation, Elie 
brafèrent la Doctrine évangélique. 


S, V. Leur liaifon avec ceux de la Confeffion 
d'Augsbourg , avec les Réformés | €9 avec 
bEglife Anglicane. | | 
On fait d’ailleurs, que.les Frères envoyèrent, plus d’une 
fois, des Députés au Docteur Lurmer, & qu'ils eurent con 
famment avec lui un Commerce de Lettres, Le beau témoi- 
gnage qu’il leur rendit ne Jui fait pas moins d'honneur qu’à 


eux, En 1533. il fit imprimer leur Confeffion de foi à 
| Wit- 
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à Wittemberg, & l’accompagna de beaucoup d’éloges, Enfin 
il traita une Alliance avec eux, & il a confervé jufqu’au tom. 
beau les fentimens d’eflime & d’amitié fraternelle qu’il leur 
avoit voués, Quoiqu'il n’établit pas une Difcipline éccléfiaftie 
que sufli fridte qu’étoit la leur, loin de la blâmer, il en faia 
foit. beaucoup de cas. À fon exemple, fes Succeffeurs ont eu 
pour les Frères des égards particuliers & une tendre affectione 
Il elt vrai, qu'entre ceux qui femeuroient dans le voifinage 
les uns des autres, il furvint quelque méfintelligence, au fujet 
des Profelites qui fe joignoient à l’une ou à l’autre de leurs 
ÆEelifes. Les nommés Morcensreen & HeDERicH attaquérent 
même les Frères dans des Ecrits de Controverfe, Mais ces deux 
Controverüttes eurent peu d’imitateurs. L’Hiftoire éccléfaftique 
de ces”tems-là prouve même, que les Frères étoient alors généra- 
lement honorés & aimés, .jufques.là qu'on les propofoit pour MO« 
dèles aux Proteftens. Ces fentimens ont furtout été adoptés par 
ceux qui ont embraflé le Syflème du Doéteur Seense, touchant 
l’établiffement des petites Eglifes dans l'Eglife mème, 


Quant aux Réformés, les Frères s’étoient propofés au come 
mencement de prendre le parti de l'impartialité & de tenir 
le milieu entre eux & les Luthériens ; Cependant ils ont eu 
des liaifons plus étroites avec les Réfurmés qu'avec les Evans 
géliques. Cazvin les eut en grande eflime: I1 les a reconuu 
pour des vrais Domeftiques de la foi, Comme tels, il leur a 
donné des témoignages très-convainquans de fon amitié; Er, 
autant qu'il lui a été pofible, il a introduit leur Difcipline 
dans les Eglifes qu’il a réformées. De concert avec d'autres 
Théologiens réformés, il confeilla même an Polonois, qui 


étoient de la Confeffion Helvétique , de fe joindre entièrement 


aux Frères de la Branche Polonoife. Et leur Confeil fut {uivi 
de l’Union qui fe fit folemnellement entre eux dans le Syrode 
de SeNpomiB, tenu en 1579, 
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‘à fes Frères n’ont pas eu moins de connexion avec l'Egtife 


finglicane, déja du tems de Wicrer, comme on le voit erte 


} f ANT LES ei TE 
gore par la belle Lettre qu'il écrivit à Jean Huss, Cette Côn« 


corde fut tellement cultivée à la fuite que, quand il fut quel- 
tion de reformer les Eglifes d'Angleterre , celle des Frères fut 
confultée pour cela, En 1649, Jean pr Lasco fut appellé 
de Pologne à Londres, & on lui confia , en qualité de Sur. 
Intendant des Eglifes proteftantes étrangères , la grande Eglis 
fe des Augultins, Le célébre Jean Amos Comenius , qui 
penfoit étre le dernier Evêque des Frères, de la Branche de 
Moravie, dédia à CHARLES IL Roi d'Angleterre fon Hiftoire 
de l'Eglife des Frères, accompagnée d’une Expoñition de leur 
Difcipline éccléfaftique. Dans lexhortation qui fe trouve à | 
Ja tête de fon Livre, & qui eft adreffée à l’Eglife d'Angleterre, 
i lui recommande, de la facon fa plus preflante, l'Eglife des 
Frères, laquelle il nomme fa chère Mère. Cette recommare 
dation ne fut pas fans effet; car les Frères s'étant trouvés, 
1716, dans des Circonftances aflez facheufes, le Roi George L. 
de concert avec fon Confeil privé, donna ordre à un Théolo« 
gien Anglois d’implorer le fecours charitable des Eglifes An- 
elicanes, en faveur de VEglife des Frères, jaquelle ce Monar- 
que déclare être une Felife évangélique épifcopale, Ce Théo 
logien s'aquitta de la Commiffion dans deux Sermons qu'il 
prononca , l'un à Londres à l'autre à Lembeth, & qui furent: 
enfuite imprimés, 


S. VI, Leur, Emigration de la Moravie, Fondation 


de Herreuhout,  Aggrandiffement de leur Eglife, 
CS leur légitimation, 


Après ce que nous venons de dire de l'Eglife des Frères, 
on fera fans doute curieux de favoir comment cette Eglife 
qui, aux yeux des hommes, paroifloit être prefque totalement 
éteinte Een Moravie , a pà renaître , Pour ainfi dire, & fortic 
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de fes Cendres, pour paroître de nouveau en Allemagne , en 
Angleterre , & dans d'autres Païs ? On peut s'en inftruire fuffis 
femment per da lecture des Ecrits que les Fréres ont eux. 


mêmes publiés, & en particulier par Île Journal de Budingues 


En attendant qu'ils trouvent bon de donner une Hiftoire mieux 
circonftanciée & plus complète de leur Eglifez Et cela, dans 
le goût de l'Abrègé qu’on en trouve dans le Supplément du 
Traité intitulé Periheavtou. Pour en donner içi un Précisÿ 
nous dirons, que le nommé Curisrian Davip leur a été 
un Caleb, qui a conduit dans la Haute Luface ces Enfans de 


la promeffe, c'eft ainfi qu'il les nomme ; Après les avoir tirés 


de loppreffion, fous laquelle ils gémiffoient en Moravie, Cet+ 
te Emigration fe fit en l’année 1922, environ cent ans après 
la défolation de leut Bglife en Moravie, Les prémiers qui 
fortirent étoient des Catholiques, ou des Calixtins qui, après 


avoir embraflé la Religion évangélique, cherchoient une retraia 


te dans des Païs proteftans, & qui furent adreflés & recoms 
mandés pat des amis charitables au Comte de Z1NZENpoRrre 


Ce Seïgneut, ufant de Commifération & de Bonté envers 
eux, tâcha d’abord de leur procuter quelque part un lieu de 


‘tetraire pour s’ÿ établir; Mais fes démarches ayant été inutiless 


& ne pouvant leur refufer l'azile qu'ils lui demandoient, il 
leur permit enfin de fe bâtir des maïfons fur fes terres , prés 
du Village de Bertholdsdorff, Ce fut là qu'on jetta les prée 
miets fondemens de la Colonie connué fous le nom de Here 
renbous , (ceftà-dire, la Garde du Seigneur), Bourg filué 
au pié d’uné montagne appellée Hutberg , fur la route de 
Prague, Cependant l’Emigration des véritables Defcendans des 
anciens Frères de Moravie ne fe fit que depuis 1724. juf- 
qu'en 1733, Ceux-ci, fortant à petit bruit, les uns aprés les 
autres, vinrent fe joindre aux prémiers, pour s’y habituer. 
Le nombre de ces Réfugiés s’augmenta infenfiblement au points 


‘que Monfieur le Comte fe trouva embarafñfé, à çaufe des 
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troubles furvenus dans ce même tems en Bohème, au fujeé 
d'une pareille émigration qui s’y faifoit. Pour ne point fe com, 
promettre dans des circonftances aufli difhcultueules, il hazar. 
da en 1726. de faire lui-même un voyige en Moravie ; & 
d'aller s’aboucher là-deffus avec le Cardinal de SCHRAPTENS 
BACH, qui étoit alors Evéque d'Olmutz, & avec fon Minifté. 
re, Après plufieurs conférences tenuës à ce fujet, on con. 
vint: Qu'on n’entreroit pour rien dans ce qui concernoit Îles 
convertis de Bohème ; Qu'on n’uferoit d'aucune voye perfua- 


five pour porter les habitans de Moravie à fortir de leur paiss 


Mais qu’on laïfleroit librement aller tous ceux qui ; de eut 
propre mouvement, voudroient fortir de cette Province , pour- 
vû que ce fuffent des gens venant des environs de Fulnex (*) 
qu’on favoit être habités depuis les anciens tems; par des Frè- 
res de Moravie, Enfin il fût arrêté, que cette affaire feroit 


sas de part & d'autre, d’üne manière paiñble, & fans 


que les Etats voifins en puiffent prendre aucun ombrage. 

Herrénhout ne pouvant contenir tous ceux qui fe font 
venus joindre à l'Eglife qui y eft établie, les Frères ont pris le 
parti de former d’autres établiffemens, dans divers pais. Is 
ont été reçus dans l'Electorat de Saxe, dans celui de Brande. 
bourg, en Siléfie, dans le Vogtland, dans les pais du Rhin, 
en Hollande, en Angleterre , & en Irrlande. ]ls y ont éta= 
bli des Eglifes, qui font reconnues & privilégiées comme telles 


par les Sonverains des lieux, Ils ont aufi formé des Colonies 


confidérables en Amérique , furtout dans la partie qui eft fous 
là Domination angloife. Là, après en avoir reçu une légitime 


vocation & approbation , ils ont établi plufeurs Miffions 
pour la Converfion des Payens, laquelle avoit été négligée 


jufqu'alors, & ils y ont été légitimés par la Bénédiction dont 
: Dicu 
mo mm 7 
(*) Fulneck eft la ville où réfidoit COMENIUS , Evêèque des Frères 3 
Et ils y avoient un Temple qu'on appelle jufqu’à à ce jour y Sruder-Sammlung 
geft à-dire, l’ RSA des Frêres. 
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Dieu a couronné leurs travaux, Pour accréditer d'autant 
mieux leur Miniftère “ Qrle rendre plus approuvé, ils ont 


demandée.& obtenu des Evèques des Frères, de la Branche de 


Pologne, lordination épifcopale qu’ils regardent comme un 
précieux dépôt qui leur à été tranfimis par leurs Pères, 

Telle eft l'origine, & tels font les progrès de l'Eclife de 
Unité, Dans tous les païs foumis à la domination des Prin- 
ces évangéliques , où l'on a pris la peine d’examiner la Doc- 
trine des gens de cette Communion, loin de les rejetter, on 


leur 4 accordé une libre entrée , & même la liberté de s’y. 


établir, Dans ceux où ils ont fait des établiffemens, & où 
Von a eu occafon d'apprendre à les connoître, après avoir 
examiné leurs Principes & les avoir confronté avec les accufae 
tions de leurs adverfaires, on n’a fait aucune difficulté de les 
reconnoître & approuver comme des gens orthodoxes. (*) Cela 


€ arrivé furtout dans les Etats de la Grande-Bretagne, où les 


Frêres de l'Unité on fait le plus d’établiffemens, En 1736: 


 Monfieur Jon Porrer, Archevéque de Cantorbéri, recomman. 


dant aux Gouverneurs de la Georgie la Converfion des Indes 
& des Nègres, leur propofa , pour y travailler, quelques Frères 
de Herrenhout, lefquels après en avoir fait une exacte recher. 
che & un mûr examen, il déclare être membres d’une Eglife 
apoftolique & épifcopale, dont la Doctrine n’eft contraire à 
aucun des 39. Articles de la Confeffion Anglicane, Monfieur 
le Comte de ZiNzeNporrre ayant reçu en 1737. l’Ordination 
& la Cünfécration épifcopale, cet illuftre Prélat Anglois lui 


| Æcrivit à ce fujet une Lettre de félicitation, Dans cette 
|Lettre il nomme lEglife des Frères : Sancfam , vereque illuftrens 


Catbedram , , ; , . , una cum pura primavaque fide, primes 
van etiam Ecclefie Difciplinam conftanter adbuc tuentem, C'eft. 


| â-dire, une Eglife fainte & véritablement illuftre, laquelle, avec 
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(*) Le Journal de Budingue en fournit des preuves, & une plus 
ample inftruétion fur la matière, 
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la pureté de l'ancienne foi, a confervé chtient “jufqu’à 
ce jour la Difcipline des prémiers fiècles. Le Committé que le 
Parlement de la Grande-Bretagne avoit charge de prendre con- 
noiffance des affaires des Frères, dans le rapport qu’il fournit 
en conféquence En 1749. parle de leur Eglife comme d’une 
gncienne Eglife proteftante & orthodoxe ; Et dans la loi d'Etat 
que ce Parlement pafñfa du confentement unanime des Evêques 
en faveur des Frères il a défigné bien clairement les Perfonnes 


“qui doivent être comprifes fous le bénéfice de cette Loi. 


PP DO 


CHATITRE IL, 


Touch ant leur D octrine. 


$. VII Leur Syflene de Doffrine. Comment 
ils regardent ‘la Sainte Bible, 


Près ce coutt Abrègé de l'Hiftoire des Frètes, il cone 
vient de donner un précis de leur Doctrine, Ici, on i 


doit dire d'abord, qu'ils regardent l’Ecriture fainte pour ce 


Le qu'elle eft en effet; Quoi qu’ils n'affectent pas de relever 





toutes les perfections qu'on a coutume de lui attribuer, où 
pour parler avec St. Paul, Rom, Il. #. 7. quoi qu'ils n’eme 
ployent pas le menfonge pour rendre la vérité de Dieu plus 
elorieufe, la fainte Bible eft pour eux Je plus précieux dé 
tous les Tréfors, le Livre par excellence, le commencement 
& tout le contenu de la Théofophie , de la Théologie ; de la 
Morale & de toute l'expérience intérieure que chaque Enfant 
de Dieu, & principalement un Miniftre de l'Evangile, peut 
faire dans les chofes fpirituelles. Comme telle ils la reçoivent 
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de manitre que, felon eux, on ne peut lui fubfifter, ni af 
focier aucune autre Règle de foi & de conduite, Toût ce que 
ce divin Livre renferme étant entendu de la façon la plus 
fimple, fait lunique modèle de leur Doétrine. Quand les 
autres Interprètes de l'Ecriture , s’efforcent d'y chercher, d'y 
trouver, ou d’y gliffer leurs propres opinions, les Frères fe 
contentent de prendre le texte à la lettre, c'eft afez pour 
eux de pouvoir dire: I eff aïnft écrit, c'efl ainfi que je lis. 
Tout ce qui s’y trouve exprimé eft pour eux une vérite; Ft 
ils regardent comme également certaines les vérités qui, à Îles 
examiner felon les règles de la Logique , paroïffent contradic” 
toires, jufqu’à ce qu'on fe foit donné la peine de les concilier, 


$. VIIL La Confefjion d’Augsbours ES Les. 
Aëles du Synode de Berne font auffi leurs 
Symboles de Docfrine. | 


Quant aux autres Symboles de la Doctrine, ils adoptent 
comme tel la Confeffion d’Augsbourg non variée, Les Frères 
de Bohème furtout , y adhérent d’autant plus volontiers, qu'ils 
la trouvent entiérement conforme à la Confeffion de Bohème. 
Cette Confeffion eft celle qui en 1536. fut préfentée au Roi 
Ferdinand, qui a été plufieurs fois approuvée par la Faculté de 
Wittenberg, & qui eft fuivie encore aujourd’hui par les Frères 
de Pologne. Tout ce quife trouve dans la Confeffion d’Augs- 


bourg, fousle Titre d’Aréicles concernant la Doctrine , lefquels 


font au nombre de vingt & un, & qui finiflent par ces mots + 
Tel eft le Sommaire de nôtre Doëirine; Tout cela, dis-je, 
forme la Thèfe que les Frères foutiennent , & leut Symbole 
de Doctrine, Quant à la méthode d’enfeigner les Dogmes de 
la Religion, ils futvent celle qui ef prefcrite dans le Synode 
de Berne, lequel n’eft pas tant une Confeffion de foi qu’une 
{nftruétion paftorale, furtout dans les r8. prémiers Chapitres 
qui traitent de la Prédication, Au refte, ils n’adoptent ". ces 
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24 DÈéscrIPTION DE L'ÉGLISE 

deux Symboles, que ce qu’il y a de dogmatique , fans entrer 
dans les Controverfes qui y font traitées, & fans fe rendre 
téfponfables des conféquences qu’on pourroit tirer des Propos 
fitions qu’on y a avancées, L'eftime qu'ils font, tant de la 
Confefion d’Augsbourg , que des Actes du Synode de Berne, 
paroit en ce qu’ils ont mis prefque de mot à mot ces deux 
Pièces en Vers Allemands & qu'ils les ont inferées dans les Can. ? 
tiques qu'ils chantent dans leurs Eglifes. 


S. IX. Contenu de leur Prédication €S de leur 
 Hymnologie publique, Méthode qu'ils 
| obfervent. . 





La Méthode de prècher des anciens Frères avoit ceci de partie 
oulier, qu'ils faifoient entrer dans leurs Difcours beaucoup de 
paflages de PEcriture fainte, & qu'ils infftoient principalement 
fur l’article de jéfus.Chrift & fur celui de PEglife, qu'ils 
avoient céütume de joindre enfemble. Quant au Langage, 
les Frères d'aujourd'hui ont retenu le Stile biblique. Plufieuts 
d’entre eux font même fi fcripturaires , que chacune de leurs 
Propoñitions pourroit être appuyée par les expreflions formelles 
du St. Efprit. Mais tous enfemble s'accordent en ce point, . 
de prééher jéfus-Chrift, qui eft Ame & le Centre de toute La. 
finte Ecriture, & comme vrai Dieu, & comme vrai Homme, 
Ïls s'étudient principalement à le répréfenter comme l’Agneau 
ÿmmolé , qui a fait la Propitiation par fon propre Sang : Com- 
me celui par lequel on peut apprôcher de Dieu, & par lequel 
on peut & doit être fauvé; Enfin comme l’Epoux de leurs | 
ames, & celui qui eft toutes chofes en tout. ‘En expofant 
YOeconomie de la Grace, ils preffent furtout l’Article de la 
Juftification ; Enfeignant que le pauvre pécheur eft juftifié devant 
Dieu par pure Grace, par la foi au Sang de Jéfus, De. là 
ils font dériver la poffibilité & la néceflité de la Sanctification, 
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auffi bien que de Pintime & continuelle Communion avec 
Chrift. C’eft dans cette heureufe Communion, difent-ils, qu’on 


peut & qu’on doit parvenir, par fa Grace, à aimer Dieu le 


Père ; qui n’a point épargné fon propre File, mais qui l’a don. 
né pour nous tous? Par-là on parvient auffi à la Communion 
du St. Efprit, lequel le Fils de Dieu a donné à fes Croyans, 
afin qu’ les inftruifit , qu'il les conduifit en toute vétité, 
qu’il les ornât & les élévät pour lui, & qu'il les confolât com. 
me une Mère foigne & confole fon Enfant. 


Si le Stile que les anciens Frères fuivoient, dans leurs 
Difcours publics , étoit biblique, celui de leurs Cantiques Pé. 
toit encore d’avantige, puis qu’ils n’étoient ordinairement 
qu'un tiflu de paflages, tirés de l'Ancien & du Nouveau Tef, 
tament, C'eft de quoi chacun peut fe convaincre par les Can. 
tiques des Frères de Bohème inférés dans la grande Collection, 
imprimée à Londres en 1754, On peut même dire, qu'ils 
ont été les prémiers Reftaurateurs de la Théologie Hymnodi. 
que, & les modèles que les Réformateurs ont imités dans la 
Compoñtion de leurs Hymnes en langue vulgaire! Dans les 
nouveaux Cantiques des Frères, les Auteurs fe font étudiés à 
parler le même langige que leurs Prédécefleurs, & ils y ont 
affez-bien réuffi, Cela paroit, entre autrés, par la Confeffion 
d’Augsbourg & par le Synode de Berne qu’ils ont mis en Vers, 
de même que par plufieurs Cantiques bibliques qui fe trouvent 
dans la Collection de leurs Hymnes, La. matière principale 
qu’ils y traittent ordinairement eft la Croix & les Playes de 
Jéfus ; Ec, partout, ils prennent à tâche de glorifier toute la 
Sainte Trinité dans la Perfonne de Jéfus-Chrift, parce que, 
felon St. Paul, zoute Ja Plénitude de la Divinité habite en lui, 
Colaff. II. #. 9. Ils ont ceci de particulier que dans leurs 
heures de chant, ils chantent rarement en Cantique entier, 
Au lieu de fuivre l'ordre dés verfets, ils en prennent un, & 
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quelquefois feulemént un demi, tantôt d’un Cantique, tantôt 
d'un autre Le Chantre, qui eft la perfonne même qui tient 


fets qui ont le plus de rapport avec le Texte du jour; Et 
dez qu'il a entonné la prémiére ligne, les Mufñciens accom- 
pagnent fa voix de leuts Inftrumens, puis toute lEglife [e 
joint à eux, en chantant par cœur, & fans fe fervir de Li- 


nes adultes & que Îles étrangers ne peuvent les entendre fans 
admiration, 
S. X, Ce qu'il faut entendre proprement. par 
l'Unité des Fréres. | 
J1 a déja été dit au f. Il. que les Frères fe nomment Frères 
de l'Unité. ou PUnité des Fréres: Cette dénomination eft fon- 
dée fur ce que le Sauveur dit dans fon Teftamenc, ou dans 
fa Prière facerdotale rapportée en St. jean XVIE où il de. 
mande que éous Les Siens Joient un. Dans un autre endroit, 


Matth. XXII, #, 8. il dit à fes Difciples: Vous êtes tous 
Frères. À quoi il faut ajouter la définition que St, Paul don 


ne d'une Eglife, Eph. IV. Ce nom de Frères de l'Unité 
avoit déja été adopté par ceux de Lititz, & fubititué à celui 


Ps 


de Frères de la Loi de Chriff, qu'ils portoient auparavant ; & 


qui avoit été malinterprêté par leurs adverfaires. Après 
qu'ils furent entrés dans une Union fraternelle avec tous les 
Proteflans, & qu'ils eurent fait un Traité folemnel d'Union 
avec les deux Religions évangéliques, par l’Acte du ConNsEN- 
sus de Sendomir en Pologne, le nom d'Unité, ou d'Uxion 
des Frères eut une Signification encore plus étenduë , & défi- 
gna en même, tems les Frères qui étoient en Union aves tous 
les Chrétiens évangéliques. Cette Union a conftamment fub- 
Gfté dez-lors, & na jamais été rompuë ni altérée. Outre 


cela, les Frères ont eu occañon de faire revivre & de pren- 
| dre 
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tx 





Vheure, tire ainfi, de plufieurs Cantiques différens, les ver- 


vre, Leurs enfans, même ceux de 4. à 2, ans font fi bien 
exercés à cette pratique, qu'ils furpañfent (ouvent les perfon- 


7 , 
EEE 
og Ge 1e gs - 
» 

EC Le 10 








î 

| 

| 
‘à 
à 

k 

ù 








z 


pes FRERES UNIS 7 


dre publiquemens le nom de Frères de l'Unite lorfaue , dans 
un Synode général, ils ons rétabli les trois Tropes, ou Rires, 


favoir le Monave, le LurHerten & Île Carvinisre, dans 


leur ancien état & conftitutions. C’eft dans la combinaifon de 
ces trois Tropes que fe trouve Île Principe de l'Union qui 
fit prendre à leur Eglife Île Titre d'Unité, Et c’eft en con- 
fiquence de cela que, dans le :Synede gétiéral dont on vient 
de parler, deux grands Théologiens, un Luthérien & un Ré. 
formé, furent établis Adminiftrateurs des deux Tropes presby. 
tériens , pour agir de concert avec cèux du Trope Morave, 
qui eft épifcopal, à | 


&, XI, De leurs différens TROPES, 

On nomme Trope la manière , ou la méthode particuliére 
de concevoir & de propofer les Vérités divines, qui eft propre 
3 lune ou à l'autre branche de l'Eglife des Frères. {ls n’ont 
pas voulu affecter d’être plus fages que leurs Prédéceffeurs. 
Comme -plufieurs perfonnes des deux Communions évangéli. 
ques fe font jointes à eux, ainfi que cela étoit déja arrivé 
du tems de leurs Ancètres, ils ont trouvé bon de rétablir les 


différens Tropes & de les laiffer fubflter féparément l'un de 


l'autre ; Ïls ont cr devoir le faire, pour éviter toute confus 
fon dans leurs Eglifes, & de peur qu'il ne réfultât de ce mé. 
lange une efpèce d’inéifférentifme de Religion, ou qu'il ne fe 
eliffât fecrétement parmi eux un certain efprit de parti; Au 
lieu qu’en féparant les differens Tropes, ceux qui conçoivent 
les Vérites divines àutrement que les autres, peuvent, à mé 
fure que leur nombre augmente infenfiblement , céder la placé 


fans rupture & fans fcandale ; Êt par ce moyen la partie la 


plus foible rifque moins de foufftir de la part de celle qui y eft la 
plus forte, En laïffant fublifter ces différens Tropes, ceux 
qui font compris fous lun, ou fous l'autre, évitent le repro= 


che d’avoir abandonné la Religion dans laquelle ils ont cté 
| élivés 
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élévés & font moins expofés à la haine du parti qu'ils ont 
quitté, Un autre avantage qui en réfulte eft; que ceux qui 
jugent à.propos de quitter les Frères, ou les Enfans qui ne: 
font pas du fentiment de leurs Pères & Mères, trouvent toù: 
jours, par-là, une porte ouverte pour rentrer dans Ja Com. 
munion évangélique de laquelle ils font fortis, & y font.recus 
avec moins d'éclat & de difficulté. Du refte ces trois diffé: 
rens Tropes ont, l’un comme Pautre, les mêmes Droits & la 
_ même Autorité dans les Synodes ; Et celui qui eft le plus : 
animé de lEfprit du vrai Chriftianifme eft auffi celui qui a. 
dans ce tems-là, le plus de poids & de crédit, | 


$. XII. Des Synodes provinciaux, a 

| , Leurs Syrodes font, ou Généraux, ou Provinciaux, Chez 
eux un Synode provincial eft une affemblée des Prépolés de 
toutes les Eglifes d’une Province, lefquels font convoqués 
chaque année, par les Doyens politiques ou civil, Seniores 
HN poätici, dans laquelle préfident un Evêque & un Doyes civil, 
di & ou toutes les affaires importantes qui fe font préfentées, 
D. dans chaque Eglife particulière, pendant Îe cours de l’année, 
- font examinées @& réglées pour lavenir, de la manière qui 
| eft jugée la plus convenable par les Députés des Eglifes de 
il la Province, 





# 


Le Synode general, qui eft convoqué tous les trois ans, 
Et par le Chancelier de l'Unité, eft une Affemblée compofée de 
| 4 tous les Sunodes provinciaux, à laquelle afliftent les Députés 
LE Plénipotentiaires de toutes les Eglifes, les gens de la Cham. 
HE bre d'Adminiftration & ceux de la Maifon du Difciples & où 
1 préfident l'Avocat & l'Ordinaire de l'Unité ; les Evêques .& les 
Adminiftrateurs des Tropes. Cette Congrégation a pour objet 
de rappeller les Conftitutions fondamentales de lEglife, de 
confirmer, ou de réformer les Décifions des Synodes provin- 
ciaux, & de règler les affaires qui concernent chaque Provins 
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<e, chaque Commune > chaque Collège en particulier, ou 
toute l’Eglife en général, | | | 

Chacun des Afliffäns a une entière liberté de parler , & 
cette liberté eft contenuë dans les bornes par lEfprit des 
Eglifes & par la Solemnité avec laquelle fe fait chaque Affem. 
blée. Dez qu'on a entendu tout ce qu'il y avoit à dire 
fur une matière, la Décifion s’en fait, tantôt par le Confente. 
ment unanime de tous Îles Affiflans , qui fe contentent quel. 
que fois d'y acquiefcer fimplement & fans /mot dires Tantôt 
l'affaire fe décide à la Pluralité des voix, & les Préfidens font 
chargés du difpoftif des Réfolutions, S'il arrive qu'un css, 
aprés avoir êté fufifamment agité, demeure encore douteux, 
furtout quand l'affaire eft importante & preflante » On a recours 
au fort, & le Seigneur en décide comme il lui plait, Quand 
lé Magiftrat Souverain du lieu » Oùfe tient le Synodé, ne 
déclare pas aux Frères, qu'il ne veut point étre confulté, 
pour certaines raifons conhuës de part & d'autre, alors, non 
feulement on y invite folemnellement les Députés de ce Ma 
gifirat, qui y font très- bien reçue, lorfqu’ils veulent bien y 


aflifler, & le Synode recoit la Confirmation du Souverain, 
quand le cas le requiert, 


$, XIIL Leurs Députations, Jours de Confeil , 
_ € Vifitations, | 
Comme le Synode général ne fe tient que de trois et 
trois ans, dans l'intervale de lun à l’autre il eft toüjours 
répréfenté par les gens de la Chathbre d’Adminiftration & 
par ceux de la Maifon du Difciple, affiftés d’un Confeil ad. 
joint, lesquels font tous dans une étroite lisifon & äpiflent 
de concert avec les Communes & leurs diftérens Chœurs & 
Départemens.  Lorfque la nécéflité le-requierc, ces Perfonnes 
S'aflemblent avec quelques Députes dés Communes, & tien. 
nent ce qu’ils appellent Jour de Confeil, dans lequel ils ré. 
glent les affaires les plus preffantes qui font {urvenués dans 


une 
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une Commune, ou dans un Département. Quelquefois, & 
aufi fouvent que les cas l'exige, les gens de ce Confeil donnent 
commiflion à un; ou à plufieurs Députés du Synode, comme 
auf à quelqu'un d’entre les Evêèques, des Doyens civils, & des 


finciens des Chœurs , accompagnés d’un Diacre, d'examinet 


PEtat des Communes & de leurs différens Chœurs. Ces fortes 


de Vifitations ont Pour but le maintien des Communes auflis 
bien que le foulagement de leurs Ouvriers ou Prépofès, & fe 


font au moins une fois dans l’efpace de trois années ; Et cela aux . 


frais, ou des Vilitateurs, ou de ceux qui lesenvoyent; À moins 


‘que ceux qui les demandent ne £ chargent volontairement de leur 


/ 


dépenfe & entretiens 


6, XIV, Teuchant l Avocat des Frères, 


Après avoir fait mention de plufeurs Perfonnes & Emplois 
qui fe trouvent parmi EUX ; il ne fera pas hors de propos de dort. 
ner une idée de la Charge de leur Avocat. 


Le nom d' Avocat défigne un homme qui fe déclare le Déferis 
eur & le Protecteur de quelqu'un. Dans le monde il ya peu de 
villes où Von ne trouve de ces hommes charitables & généreux 
qui fe chargent de cette fonction en faveur des caufes pies, Cet 
ufage eft fondé fur la promeffe faite à l'Eglife Efaïe XLEX. W. 33. 
Les Rois feront tes nourriffiers ; Gé les Princefles tes nourrifless 
Aujourd’hui dans les différentes Religions ; on entend par un 


Avocat un homme qui n’eft pas tant chargé de pouvoir aux befoinis 


d’une focieté, que d’intercéder pour elle & de la juftifier contre 
jes fauffes imputations & les injuftices qu’on Jui fait; Etcela quel. 
quefois dans le tems que celui qui fe charge de cette défenfe n'eft 
pas lui-même du fentiment de Ceux dont il plaide la caufe, C’eft 


dans ce fens que plufieurs Princes evangeliques d'Allemagne font 
Avocats des Monafteres , non feulement de ceux de leur Religion, 


mais encore de çeux de ia Religion Catholique - Romaine, : L'eft 
| ainf 
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‘ainfi encore que certains membres des Etats évangéliques de ja 


tholiques. 


L'ancienne Erglife des Frères a eu nombre de grands Princes 
pour Avocats. Tels ont été les Rois Popiesrap & UcavisLas, 
P Empereur Maxemicien 11, Ruporrull. & enfuite les Princes 
de Siléfie nommés Prasres, auxquels a fuccédé l’Electeur de 
Brandebourg. En Pologne plufeurs Palatins fe font aufli chargés 


de.cet Emploi en leur faveur, Depuis 1699. aucun des Grands- 


de la terre n'ayant daigné s’intéreffer pour les Frères, ni prendre 
Jeur parti, ils ont éte obligés de faire certains arrangemens par 
lefquels ; d'un côté , ils réfervent aux Souverains ce qui leur 
compète , en vertu du Droit public, & de l'autre, fe bornent a 
avoir fimplement un Syndic & un Solliciteur; Comme auffi un 
Père de Famille à titre d'Office, chargé du foin de leurs diffés 
rens Etabliffemens, Colonies & A'rangemens. 


C'eft Henry XXVII. Comte de Reus & Seigneur de Plauen 
&c. qui fe trouve aujourd’hui Repréfentant de cet Emploi par 
Commiffion, - Ce Seigneur , en qualité de Defcendant direct des 
anciens Princes de Bohème & de Siléfie , qui ont été les prémiers 
Protecteurs de l’Eglife des Frères, a bien voulu accepter cette 
qualité conjointement avec la Comtefle fon Epoulfe, qui a hé 
rité de fes Ayeux un double droit de fe déclarer la Protectrice de 
cette Eglife, Il la fait à la Sollicitation du Comte Chriftian Réné 
de Zinzendorff d’heureufe mémoire, lequel, pour vaquer uni. 
quement au {vins des ames, avoit réfufé cet Emploi, fur lequel 
il avoit une expedtatife légitime ; Et c’eft en confidération de ce. 
la que le Comte Louis de Zinzendorf aétuellement Ordisaire 
des Frères, a inflitué le Comte de Reus héritier de fon Fils uni- 


que Chriftian René. De. là vient que ce Seigneur porte en An. 





gleterrele nom de Lord-Dépuré, qui eft le titre qu’on donneià 
ceux 
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ceux qui font revêtus de ce Caractère, Ce Seigneur Avocat 
a pour Confeillers adjoints les Doyens civils, les Agens de l’E- 
glife des Frères , & principalement le Chancelier, le Vice» 
Chancelier, & le Regifleur des Biens & Finances de la Coni- 
“mune, <a 


&, XV. De la Chambre d'Adminiftration, 


On nomme Chambre, ou’ Bureau d’Adminiftration le Chàs 
teau, ou la Maïfon, où font dépofées les Archives de l’Ava. 
catie des Frères, où le Synode général fe tient ordinairement 
tous les trois ans, & où l’on expédie les aitaires courrantes. 
Le Siège de cette Chambre fe trouvoit en 1738. jufqu’en 1747e 
dans le Château de Marienborn, en Wetteravie. Enfuite il 
fut transféré dans le Château de Lindheim, dans la même Pro- 
vince; Et quelque tems aprés, au Château de Zeytt près d'U- 
trecht. 11 y eft refté jufqu’à l’année 1749. tems auquel l'Uni. 
té des Frères a fait un Etabliflement fixe en Angleterre, en 
vertu d’un Acte public du Parlement de la Grande - Brétagne. 
Alors, canfidérant que la Ville de Londres étoit pour eux un 
endroit commode & le plus propre à foigner les différentes 
Communes, comme aufli à expédier & à diriger leurs Miffions 
parmi les Payens ; ds ont choifi un ancien Château fitué fur 
la Tamife , à une lieuë de la Ville , lequel appartenoit anciennes 
_ ment aux Comtes de Lindfey; Et c'eft dans ce Château, le. 
quel ils ont fait préparer convenablement à leur ufage, que 
| £ trouve aujourd’hui renfermé le Dépôt de leurs Archives, Ce 
pendant, comme la Comteffe de Zinzendorff d'heureufe mé- 
moire s’étoit particulièrement déclarée la Mère de Famille & 
la Protectrice des Rglifes des Frères, aufli-bien que de leurs 
diférens Etabliflemens , Colonies & Miffions, à l'effet de 
quoi elle avoit été dez l’année 1722. duëinent autorifée 6e 
dôtée par le Comte fon Epoux, le Païs de Saxe eft de. 
puis trente & quelques années le Quartier de Rafraichiffe. 

| | mené 
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ment des Ouvriers , (*) des Miffionaires & des Meffagers de l’Es 
glife; Etceft de Ja principalement qu’on poutvoit à ce qu'exige 
le maintién & l'avantage commun de lEg ife. 
S, XVI. De la Maifon du Difciple, 
 Îl ne faut pas confondre la Chambre ou le Bureau d’Admini, 
firation avec la Mailon des Pélerins , autrement appeilée la Mai. 
Jon du Difciple. Celle-ci eft une Maifon ambulante , où le Df. 
ciple du Seigneur fait fa retraite, avec fon Confeil adjoint, Le 
titre de Difciple ell proprement le nom qu’on donne aujourd’hui 
àcelui qui eft actuellement Avocat & Ordinaire des Frères. 
/ Quant à fon extradion, il defcend d’une ancienne Maifon de 
Seigneurs & de Princes, &'par fon Mariage , il s’eft allié avec 
plufieurs grandes Maifons qui, de Père en Fils, ont eu une 
étroite rélation avec l’Eglife des Frères. Outre cela, par la par 
ticipation & avec l'agrément de Sa Majeñlé le Roi de Fruffe der« 
nier mort, il s’eft chargé de l’Adminiftration &. du Syndicat de 
cette Eglife, charge qu’il a acceptée à la. preffante follicitation 
de tous les Chefs & Prépofés actuels de cette même Eclife, Aufli 
eft.il reconnu en ceite qualité par toutes les Puiffances avec lef. 
quelles l’Eglife des Frères a traité, Au refte, on fait que le Di 
{ciple n’eft nullement porté d’inclination a exercer ces fortes 
d'emplois, & s’il s'en trouve chargé, c’eft parce que d'année en 
année, il ya été engagé par les circonftances épineufes & les 
beloins urgens des Conununes. Ilambitionne fi peu ce. poite 
que, depuis longtems, il s'attend & travaille chaque jour à en 
_ étre relevé | 
C'eft dans cette vuë que ,; depuis quinze ans, il a renon. 
cé à fon rang & aux titres qu’il avoit dans le monde, pour 
| vivre caché , dans l’Eglife, fous le voile d’un confiant 
incognito, Là il travaille en pieine liberté à fa vocationt 
tant en faveur des Chrétiens Proteftans , qu’en faveur, des 
| LC … Na 
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(“) Dans PEglife de l'Unité on appelle Owvréer toute perfonne eme 
ployée à l'œuvre du Seigneur parmi les ames. 
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Nations payennes. À côté de cela, il vaque aux affaires ne 
térieures & extérieures dés Pglifes des Frères, non comme fi 
C'étoit là l'unique objet de fa vocation, mais feulement une 
partie de li tâche qu'il a aétuëllement à remplir. Auffi a.t il 
pris à tout événement de telles: mefures , qu'on pourroit fe 
pafler de lui quanc à l'extérieur , fans qu'il en arrivat de grands 
inconvéniens. Du refte, quant à fa perfonne, il ne défire rien 
tant que d’être déformais inconnu & publié, comme aufi d'é. 
tre de plus en plus rendu femblable à fon cher Maître, dans 
fon extrême baffeffe & fon aimable pauvreté. | | 
S, XVIL  Touchant les Doyens civils , 

; ( Seniores politici, ) 
Sous le nom de Chambre ou Bureau d'Adminiftration on 
comprend aufli les Doyens féculiers au civils. C'étoit à des 
perfonnes du prémier rang que l’ancienne Eglife des Frères . 
conferoit cette efpèce de Magiftrature; Et elles étoient confa. 
crées, par l'impofition des mains, à avoir linfpection & la dis 
rection des affaires extérieures de l’Fglife, Dans les établiffes 
mens que cette Eglife a faits en dernier lieu, ces Officiers 
n’ont été céés que depuis lan 1745. tems auquel le nombre 
des Frères s’eft augmenté & étendu, & où l’on a emplovés 
ces Officiers, comme autant de Médiateurs, pour traiter avec 
plufieurs Souverains & avec leurs Miniftéres, Leur office eft 
de connoître des matières qui ne concerne pas précifement la 
direction des ames. Leur fonction confifté à tenir la main à ce 
que tout fe fiffe honnitement & par ordre. Îls font juges en 
prémière inftance des difficultés qui naiffent dans l’Eglife, & c’eft 
deux que les Agent reçoivent leurs ordres & leurs inftructions 
pour négocier dans les Païs étrangers. Ces Doyens civils font 
ordinairement préfentés au Souverain du Pais, ou au Seigneur 


du lieu, où les Frères ont une Colonie, ou une Eglife. 
Dans l'exercice de leur Emploi, ils fe conforment aux Trai. 
tés 
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tès & Conventions faites, entre le Souverain, & les Frères. A 
teneur de ces Traités, & en vertu de Privilèges particuliers, 
jes Frères font afranchis de Ja Jurifdiction des Confeils écclé. 
faftique & dés Confiftoires du Pais, C’eft pourquoi leurs Doyens 
civils agiflent en conféquence du pouvoir qui leur a été donné 
pat les Souverains & par leurs Cours féculières, & comme des 
Perfonnes qui leur font fubordonnées. Dans les endroits où 
c'eft moins la volonté du Souverain que l'autorité des Loix du 
païs qui Fait règle, s’il arrive que Îes loix & l'exercice de l'off, 
ce des Doyens forment une efpèce de conflict, ne fut.ce qu’en 
apparence , alors c’eft là “loi qui prévaut; Et pour s’ ÿ confor« 
mer d'autant mieux, ils ne fe contentent pas de modifier les 
inftruétions dont ils font munis, mais encore ils prennent les 
avis de quelques Jurifconfultes verfés dans la connoiffance des 
droits du Païs & ‘accrédités chez les Souverains:; Afin que, 
d'un côté, les Frères foient maintenus dans leur liberté da 
coufciencé, & que de Pautre , il ne foit porté aucune atteine 
te aux Conflitutions du Païs, 


Sn V II Des Folques. net. 

Saint Paul nous a enfeigné, dans fon Epitte à Timothée, 

& dans celle à Tite, en quoi confifte le Caractère & 1 Office 
d'un Evèque, Chez les Frères de l'Unité , la: Députation du 
Synode général propofe quelques Candidats, léfquels font élus 
par les fuffcages unanimes de tous les membres de l'Eglife; 
Enfüuite îls font facrés Evêques pour paitre l’Eglife de Dieu, 
Dans leur Ordination on leur confére le pouvoir d’ordonner 
des Prêtres ou Pafleurs, de retenir & de pardonner les pé. 
chés, & tout ce qui eft de la compètance d’un Infpecteur cu 
Surintendant général. Au refte l'étenduë de leur pou voir eft 
limitée par le Presbytére, c’eft à dire, par le Confeil adjoint 
compofé des Anciens, des Pafteurs & des Diacres. 
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. Les Evêques qui font établis fur les Eglifes de toute une Par+ 
tie du monde font appellés Evéques généraux ; comme chez les 
Proteftans ils font nommés Sur-Intendans généraux; Et ils font 
établis, par l'Ordinaire des Frères, Jun fur les Païs orientaux , 
V'autre fur les Païs occidentaux. Outre ceux-là, ils ont des 
Eviques particuliers ; où Diocéfains , établis par les Evéques 
généraux qui font des Infpecteurs commis fur une Provirice 
pour gouverner dignement les familles de Dieu qui y font- Par 
une famille de Dieu on entend un, deux , Où plufeurs Pères 
de famille qui, dans ces trifies & derniers tems, forment la ré. 
folution, de concert avec leurs enfans & leurs domeftiques , 6e 
à l'exemple de Jofué, de fervir PEternel , eux & leurs maifons. 
On entend par. là des gens , qui, avec ces bonnes difoofitions , 
reftent dans leur Patrie, auffi longtems qu'ils ‘peuvent s’y fou- 
tenir, & qui , lorfqu'ils ne peuvent plus y fubfifter en bonne 
confcience, deviennent des voyageurs {ur la terre & fe retis 
rent dans une Commune des Frères. C'eft alors, & non plü* 
tôt, qu'ils font confiés aux foins d’un Evêque. 

Les Evéques qui, par l'endroit de leur age avancé de leurs 
infirmités, ou d’autres empêchemens , ne peuvent plus vaquet 
aux fonctions de leurs charges , font nommés Ancies Eviques, 


ou Evèques émérites. : 


# 


Chez les Frères, un Evêque eft titre de vénérable & cher Fré- 
re, &il ne tire aucun falaire, Quand il ne peut pas vivre de 
fon bien, l’Eglife lui fournit le néceflaire pour fon entretien ; 
Je dis le néceffaire, parce qu'il ne touche pas plus qu'un autre 
Miniftre ordinaire d’une Commune, c'elt-à.dire , pas plus qu'un 
Pafteur, ou un Prédicateur, ou un Diacre. 


$, XIX, Leur Habillement, 


Dane leur habillement ils ne font diflingucs_ des autres 
qu'aurant que peur l'être un Miniftre Luthérien ou Réformé, 
r c'efte 
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éeft-à,dire , qu'ils portent un habit décent, & quelquefois 
noir, Jorfque l’Eglife le fouhaite ; toutefois fans fraife ni rab. 
bat. La feule marque de diftinction eft, que les Evèques qui 
. portent leurs propres cheveux ont la tête couverte d’une Ca. 
lotte de couleur violette; au‘refte fans qu’ils y foient indi- 
fpenfblement obligés. Quand ils conférent lordination , ils 
font vêtus d’une longue Robe blanche fur laquelle ils portent 
une Ceinture rouge ; , Cependant on ne peut pas regarder cela 
comme un habillement épifcopal , parce que, dans la célébra. 
tion de la fainte Euchariftie chaque Miniftre qui confacre elt vê. 
tu de même, 


Ceft de tonttems que, dansla plüpart des Eglifes Luthériene 
nes, les Eccléfafiques ont porté Le Surplis blanc, Les Frères 
ontimite leur exemple, moins par affectation & pour fe diftin- 
guer, que parce qu’ils ont trouvé cette mife commode & décen. 
te, Cet ornement leur convient d'autant mieux , que leurs Mi. 
niftres portent à l'ordinaire des habits de couleur, & qu'ils ont 
aufli trouvé cet habit d’Eglife introduit dans l’Eglife de Ber. 
tholsdorff ; De là vient que leurs Officians s’en revétent dans cer- 
taines occafons de folemnité ; Et comme ils ne portent, niha. 


bit noir, nifoutane, cette Robe blanche eft retenuë par une. 


Ceinture rouge ou blanche, à limitation de ce qui eft dit de Jé. 
fus-Chrift, Apoc. I, v. 13. où il eft repréfenté comme orne d’ue 
ne Ceinture d’or, De même qu’il porte l’Eglife fautour de lui; 
comme un ornement ; ainfi l’Eglife de fon côté, porte la juftice 
acquife par le Sang de Chrift, comme la Ceinture de fes reins. 


S, XX. Les Anciens ES Les Oeconomes, 


Les perfonnes qui compofent le Confeil adjoint de Îa 
Maïfon des Difciples, des Evéques , & de.chaque Prépofe 
ordinaire d’une Commune , s'appellent Préfres, ou Anciens. 
Il faut que ces perfonnes là ayent atteint un certain age 

C3 | mûr» 
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mût, & aquis l’expérience néceflaire pour le gouvernement 
intérieur de PEglife & de fes différens Chœurs ou Clafles, & 
pour foigner chaque ame, felon fes circonitances & fes be. 


foins particuliers, Cela étant, un homme peut être chargé 


des emplois les plus important, fans que, pour cela , il foit 
admiffible à la charge d’Ancien, 


… 


Quant à la charge d'Oeconome , on entend par-là un home 
_me dé Dieu qui, depuis le tems de la vifitation de fon Pais 
a foigneufement étudié les voyes de Dieu, en a appercü 
les prémiers velliges , & en connoit. folidement les fuites & 
Je but. Dans les cas où il eft queftion des affairés qui 
concernent fon Païs , cet homme.là eft ordinairement con. 
fulté, & quand il opine pour la négative, fon feffrage ef 
décifif ; De forte que, non feulement on reçoit fes avis, 
mais encore on ne fait rien de tout ce qu'il dcconfeille, Les 
gens de cet ordre ne font proprement. pas établis par les hom- 
mes. . {ls ne reçoivent pas non ples une confécration extérieu- 
se & ecciéfaltique, mais ils font reconnus & déclarés tels, par 
les Communes & par leurs Ouvriers ; Et cela, parce qu'on re. 
connoit en eux les dons defquels le St. Efprit les a revêtus 
pour cela , parce qu'on a des preuves de leur expérience & 
de leur comportement , accompagné d’efprit & de force. Leur 
fonction principale eft, d'empêcher que les Frères ne quittent 


la Religion de leur Païs, ou ne fe féparent de l’Eglife dont ils 


font membres; de s’oppofer à ce que les Communes des Fre. 
res ne deviennent pas trop nombreufes , & d’avoir foin que les 


Fidèles de la (*) Difperfion fubfiftent toüjours, c'eft-à.dire, que 


es bonnes ames qui font unies en efprit avec lEglife des Frè. 
res ne quittent pas leurs demeufes pour fe retirer dans un 


méme 




















(*) Les Frères nomment Duafpora, C’eft-a-dire Difperfion , les enfans 
de Dieu qui fe trouvent difperfés ci & 1à dans les différens Païs & Com- 
munions Chrétiennes. Le mot Diafpora ef grec & tiré dela. Epit. de St, 
Pierre Ghap. 1, verf. 1. 
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même endroit & former une Colonie ou une Eglife particulière, 
Pour cela, il convient qu’un Oëeconome foit reconnu Homme 
de bien & eflimé comme tel du Magiftrat & du Clergé de fon 
Pais, aufli-bien que du Public; Et tout le crédit qu'ila, il 
faut qu'il Pemploye à ce que les ames réveillées, qui font dans 
la Difperfon, ne foient pas moleftées, mais que chacun puiffe, 
s’entretenir honnêtement, en travaillant de fa profeffion , & 
méner une vie paiñible & tranquille dans le lieu où il fe trouve: 
établi, ! . 

S, sr L'Orination ÿ la tel CU 


| Réception, | 

Dans l’Eglife des Frères ceft ordinairement à Piffuë d’un Sy: 
node qu'on a coutume de conférer l'Ordination. Cet Adte fe 
fait pendant la Litanie ordinaire de l’Eglife, dans le tems que 
l'Églife a adreflé à Dieu une demande particulière en faveur 
du Miniftère, Souvent cet Acte eft précédé dan difcours ré* 
latif à-la circonflance & prononcé par le Confécrateur. L'Ade 
même fe fait par l’impoñtion des mains & par une prière & 


une bénédidtion dirigée fur la perfonne confacrée, Communé- Voyez 
ment il faut trois Evèques pour en confacrer un nouveau; Mais la fig. [ 


un Evêque-Général accompagné d’un Chor.Evêque, peuvent en 
confacrer un de ce dernier ordre. Les Doyens civils reçoivent 
VOrdination des mains des Evêques : Les Pafteurs ordinaires la 
reçoivent des Chor-Evêques, Et les Diacres d'un Evéque affifté 
d’un Archi-Diacre , qui eft toüjouré membre du Presbytère. 


Îls ont aufli des Diucoziffes, dont l'office eft le même , parmi 
les femmes , que celui des Diacres ; parmi les hommes 3; C’eft.à. 
dire, devaquerau maintien du bon ordre & de la décence. Ces 
Diaconiffes reçoivent aufli l'Ordination , qui leur eft conférée 
par les Anciennes de leur Sexe; Et cela, parce que l’Apôtre St. 


Paul a relevé la dignité du Sexe féminin qui {e trouvoit ravalée 


parmi les Juifs, 
C 4 C'eft 
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fe, dont il fera parlé ci-après, 
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fociation des Perfonnes qui fe confacrent d’elles-mêmes au fervis 
ce de Dieu dans l’Eglife des Frères Pour cela “. il faut ue les 
Ouvriers prépofés de l’Eglife ayent reconnu dans'ces perfonnes- 
là une vocation divine , légitimée dans leur cœur ; Aufli-bien 
que la capacité & la fidélité néceffaire à remplir les dévoirs de 


préfence de PEglife, les offres que’ces perfonnes. font de leur mie 
niftère, & leur donnent la main d’affociation, Par-là, les Afo=- 
ciés s'übligent à renoncer à toute démässeaifon d'aller prêcher 
fans miffion, pendant qu’ils s’engagent à aller, au premier fi. 
gnal, volontairement & promptement par-tqut: où on les en- 
voyera, Dans l'ancienne Eglife des. Frères, il y. avoit, déja des 
pérfonnes de cet ordre, & on les nommoir. Acolytes ;: du. mo 
grec Akolvuthein , qui fignifie fuipre, ou accompaguers Ces 
Compagnons de fervice font, dans l’Eglife des Frères, à peu 
près ce que font les Propofans chez les Réformés, &.les Candi. 
dats chez les Luthériens. Au tefte cette Réception ou Afocia. 
tion eft différenté de la fimple Réception d'un AO de P PERS: 


S'XXIL De la Difcipline eccléhafique. 

La Difcipline eccléfaftique » qui et préfurite par les Ca. 
nons & Ordonnances eccléfaftiques de toutes les Eglifes , 
comme une régle nécefaire à obferver , n'elt pas ‘encore éta. 
blie dans tous fes points chez les Frères de PÜnité Sur 
cet Article l'Ordinaire des Frères eft d'avis, que la. meil. 


Jeure manière de gouverner, PEglife eft la courte. méthode 
que le. Sauveur a lui. même donnée, & qui fe trouve-dé- 


. crite en sk. Mathieu , Chap. XVII: Jufqu'ici, on n'a pas 


pô le perfuader à faire rédiger par écrit. un Corps'de Loix 
ec-léfaftiques applicables à tous les cas qui pourroient fe 
prèéfenter ; Et cela, par la crainte où il eft, ou que des 

à Çife 


- C'eft auffi pendant Îles Litanies que fe tait la Réception ou Af.. 


cette vocation. Cela étant reconnu; les Prépofés. reçoivent, en - 
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“ circonftances particulières, ou imprévuës, ne faffent éluder la 
force des règles ; ou qu’on n’en faffe une mauvaife application, 
en fuivant-plütôt la lettre que l’efprit de la loi & l’onétion avec 
laquelle elle doit être appliquée. En attendant un meilleur R4 
glement, chaque Pafteur ordinaire d’une Commune , agiffant 
de concert avec fon Presbytère, obferve Pordre & la difcipline 
la plus convenable à l'état de fon Eglife & aux circonftances du 
Pais où il fe trouver Cette Difcipline fe réduit au pouvoir de 
faire tout ce qui contribuë-au plus grand bien de la Commune, 
& d'empêcher que:ceux qui font dans l'Eglife n’abufenc de la li- 
berté chrétienne y furtout de la grande liberté de confcience dont 
ils jouifient ; &:qu'on évite tout ce qui pourrotc fcandalifer 
ceux de déhors { de telle forte pourtant qu'on ne tombe pas 
dans un ‘inconvénient encore plus mauvais, je veux dire, 
qu'on ne fafle pas des hypocrites, - C’elt dans cette vué qu'à 
Vigard des: chofes  fpirituelles , ils ont pour maxime fondas 
mentale, dez le commencement, de ne contraindre perfonne 
au bien, & de ne rien exiger d’un: homme, à moins qu'il ne 
connoifle bien le befoin qu'il en a, & que lexcellence de la 
chofe ne lengage à la dèfirer ardemment, : C’eft encore dans 
le même efprit qu'ils ne prétendent jomais d’une perfonne ce 
qu’elle n’a pas, D’unautre côté , dans les endroits où ils ont des 
Egliles formées, ils font très attentifs, & c’eft à quoi tendent les 
arrangemens de leurs diférens Chœurs , ‘qu’on évite tout ce qui 
pourroit.donner oëcafion à qui que ce foit de tomber en fau- 

te. S'il arrive -que quelqu'un faffe de ces fortes de fautes, 
defquelles.le Magiftrat civil ne prend aucune connoïffance, 

alors il eft. mis, fous une difcipline plus ou moins févère ; 

felon la nature des. circonftances & la  difpofition de la per. 
fonne coupable; & elle eft traitée de la manière qu'on ju» 

ge la plus convenable à la reléver au plütôt de fa chûte, 
& à la porter à un fincère retour. Quant aux Séduéteurs, 
+ C5, "7168 
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les Frères les obligent à quitter le lieu pour toñjours ; fuivant. 
cet endroit de leur Litanie: Eboigne dé ton Peuple tous Séduc« 


peurs, Ramène au bon chemin tous les errans, €ÿ ceux. qu 
ont été féduits,  C'eft peut.être de-là que vient l'imputation 


dont on a chargé leur Eglife, quand on l’a accufée d’être dure 
& trop févère; dans le tems pourtant que la févérité qu’ils exer. 
cent n’approche pas de celle qui eft préfcrite par les anciens Ca- 
nons. Que fi les Frères font rigides dans l’adminiftration de 


jeur Difcipline , ce n’eft que quand il s’agit d’écarter ou de 


prévenir le mal ; d’ailleurs la douceur de leur procédé, envers 
les errans & ceux qui ont été féduits, eft telle, qu'ils ne veu- 
fent point travailler à leur deftruétion , mais plütôt à lear 
confervation & à leur amendement; Cette modération eft fi 
grande, qu'elle a fouvent été taxé de relachement, furtout 


“dans les endroits où les Magiftrats ne connoiffent pas la dou. : | 
ceur qui doit caracterifer un Pafteur, c'eft.a.dire , un‘Père fpis 


rituel, parce qu’ils font accoutumés à tenir le glaive levé pour 
punir les prévaricateurs des Loix, | 


S, X XIII Leur maniére de vivre dans la So. 
cieté civile: Leur Jurifdiction particulière, © 
leurs Ufages , par rapport aux Arts 
ES Métiers, 

Ce qu'on vient de dire, touchant la Conftitution extérieure 
de l’Eglife de l'Unité, fufit pour la diftinguer de toutes les 
autres. À l'égard de la vie civile & œconomique, les Frères 
ont pour maxime de fe conformer aux Loix & aux Ufages 
du Pais où ils fe trouvent, Ennemis de toute fingularite, ils 
ambitionnent moins de fe diflinguer des autres que de pañler 
pour des gens unis, d'honneur & de probite, 


Dans la plüpart des endroits où ils ont des Colonies & 


des Eelifes ifolées , c'eft-à.dire , écartées des autres villes 6 
/ vils 
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villages , ils y ont établi une Jurifdiction particulière, qui 
s’adminiftre fous la direction d’un Doyen civil, Cette Juriftic. 
tion eft une efpèce de Bafe. Juftice , Qui eft fubordonnée aux 
Tribunaux fouverains du Païs , & qui travaille pour eux, c'eft. 
àdire , pour les décharger de la difcuflion des cas dont l’ob.. 
jet eft de peu d'importance, Les Afleffeurs de cette Juftice 


+ 


Em ne er 
; > 
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ÉD 


Ds 


font choifis d’entre les habitans les plus notables & les plus in. 1 
telligens du lieu. Leurs fonétions fe réduifent à règler les af 1 

. e et, 1 . + " ÿ: "| 
faires qui concernent la Société civile , le Commerce , les Arte, Éd 


& la Subfiftance des membres de la Commune ; comme auffi à ï | 
juger fommairement & à terminer à l’amiable les difficultés naïf. 14 
fantes , afin de prévenir les procédures longues & difpendieufes, 


Ces Jufticiers fubalternes, conjointement avzc les Maîtres 
des différentes Sociétés de métiers, veillent à ce que les Arti- \ à 
fans de chaque profeffion ayent du travail , que chacun faffe l ; 
bien fon ouvrage, qu'aucun ne préjudicie à l’autre, & ne cau. 
fe quelque dommage au commerce, en mettant fon travail à 
un prix trop haut, ou trop bas, Quant aux Apprentifs ; après | 
qu’ils ont été pendant quelque tems à l’effai, on fait leur enga. | 
gement en règle dans l'affemblée des Artifans qui fe tient cha. 
que mois, & en préfence des Juges de la Commune; Et lorf. 4 | 
qu’ils fe font rendus fuffifamment habiles dans leur art , on les 
allibére fans beaucoup de Cérémonies. Pour les Compagnons, ne 
tandis qu'ils ne font point mariés ils vivent enfemble dans une L 
efpèce de Communauté, & travaillent autant que la nature de 
leurs métiers le permet, dans leur maifon de chœur, de méx 
me que leurs Apprentifs fur lefquels ils ont l’infpection. 


$. XXIV, Touchant les Dincres €3 les Procureurs 
des Pauvres, 
Afin qu’il foit. pourvi aux beloins de différens ordres de 


perfonnes qui fe trouvent danssune Commune , les Frères 
ont, 
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( 


ont, non feulement des Diacres, mais encore des Diaconiffss 
lefquelles font inftallées dans léurs charges de la même manière 
qu'il l'a été dit dans le $. XXI. touchant les Diacres. Ces 
Diacres & ces Diaconiffes ont foin, partout où il eft néceffai. 


se, de fournir à la fubfftance des Ouvriers ou Miniftres de 


chaque Chœur , & ils y pourvoyent par le moyen d’une collec- 
te volontaire qui fe lève parmi les membres de là Commune, 
Lorfque cette reffource ne s’eft pas trouvée fufffante , on a eu 


: recours jufqu’à préfent à la Chambre d'Adminiftration & à la - 


Famille de Zinzendorf, Quand il ne s'agit que de certaines 
petites dépenfes preflantes, on fait ce qui fe pratique dans 
d’autres petites Societés bourggoifes , c'eft- a-dire, qu'on im- 
pofe une certaine taxe fur les habitans. C’eft ainf qu'il y a 
par exemple, une caïffe du luminaire pour les Chapelles & les . 
Sales ou Oratoires : Une caiffe pour les puits & fontaines, de 
même que pour. les gardes de nuit; & enfin une caifle pour 


les pauvres pañfans , afin qu ls ne foient pas obligés de men- 


dier de porté en porte, 
Ils onc aufli des Procureurs des pauvres qui, "grune caiffe 
deftinée pour cela & dans laquelle chacun met ce qu'il troue 


‘ve bon, tirent dequoi fubvenir aux preffantes nécefités des 
familles agées & indigentes. À l'égard des perfonnes non-ma- 


riées , tant de l’un que de l’autre fexe , de même que des , 


Veufs & des Veuves, qui ont befoin d’afliftance , ils la tirent 


des maifons de chœur auxquelles elles font incorporees. Il en 


eft de même des enfans pauvres & orphelins qui fe trouvent 
dans les Etabliffemens; La maifon leur fournit l'entretien & 


l'éducation: & quand cette maifon n'a pas des fonds fuffifans 
pour cela, la Chambre d'adminiftration y {upplée, 


Au refte , quoique jufqu'ici leurs arrangemens n’ayent pas 
été fixes & conftans, ils ont été tels, que depuis l'année 


1722. il ne s'ef trouvé parmi eux aucun mendiant, ni aus 


cun 
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eùn débiteur infolvable, Quant aux particuliers qui coutriBlède: 


à fupporter ces charges, on peut dire d’eux avec vérité que la 
main gauche ne fait pas ce que fait la droite. 


S, XXV. Leur Habillement, 


Dans leur façon de s’habiller il règne beaucoup de fimplicité 
& une uniformité prefque entière. Îla été un tems où bien des 
gens fe formalifoient de ce que certains Frères fe iconformoient 


aux modes & aux ufages du monde, Cependant il faut avouër 


que cette accufation n’étoit diétée qu? par un éfprit de médifan. 
ce & de malignité ! Car, outre que les gens de diftinétion, & 
les riches qui font parmi eux, évitent tout ce qui reflent Île 
luxe, les plus pauvres d’entre eux n’ont rien de fordide dans 
leur habillement, mais on y remarque en tout une propreté 
eïemte de fafte. Enfin, pour ôter au monde tout prétexte de 
fcandale , les Principaux fe font privés à cet égard de la liberté 
aquife à un chacun de fe couvrir d’une manière fortable à fon 
rang, & fe font réduits à une uniformité prefque entière avec 
les autres, | 


| \ 

Quant aux perfonnes du Sexe , elles ne font gènées Par aUCUn@ 
Loi dans la facon de s'habiller.  Dez les commencemens de l'é« 
tabliffement de Ierrenhout , elles trouvèrent, dans la mife des 
femmes du Païs & des environs, quelque chofe de fi fimple & en 
même tems de fi Bienfiant & de fi commode , que cette mode 
fut adoptée par lesfemmes du commun qui s’y retirérent, A la 
fuite, les Dames, ne voulant pas fe diftinguer des autres; fui- 


virent leur exemple, malgré Pavis de ceux qui le leur déconfeile 
loient, Conime leur coëffure a befoin d’être attachée avec.un 
ruban, les différentes couleurs de ce ruban , qui lie la coëffa 
fous le col, fervent à diftinguer les femmes des Chœurs & 
des ages différens. C’eft zinfi que les enfansen portent de cou 
leur verte ou rouge : Les files, felon qu'elles font plus ou 


moins 
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8 
moins agées ; Les portent blanc & rouge, ou couleur de rofe 


Les femmes mariées bleus Et.les veuves, blanc. Les femmes 
enceintes & celles qui aljaitent portent des efpèces de mantelets 
bruns , qui différent par-là de ceux de différentes couleurs qu'els 
les portent à l’ordinaire, & en ce qu ’ils font pluslongs, parce 
que cet habillement leur eft plus commode & plus fortable à 


- Jeurs citconftances, Je ete | 


S XXVI, Des Succelions €S Hérédités, — — 
En matière de Teftaments , de Succeflions & d'Hérédités , 
les Frères ne pratiquent rien qui foit contraire aux loix & 


coutumes recuës. Selon,eux, rien n’empèche qu on n'obfers 


ve à cet égard ce qui eft préfcrit par les Loix Mofaiques & par 
celles des Païs où ils habitent, Jufqu'i ici, ll eft arrivé rare. 
ment que quelqu'un d’entre eux ait fait un Teftament en rés 
gle. Ceux qui ontété dans le cas d'en faire ont laiffé à leurs 
fucceffeurs & héritiers le foin de s’entendre & de s'arranger 
enfemble là. deffus. Cependant, les Prépofés de la Commune, 
loin d'approuver cette conduite, ont fortement infifté à ce 
qu’on agit avec plus d’ordre & de prévoyance ; furtout à caufe 
des héritiers qui ne font pas de la Commune. Une perfonne 
qui décède dans une maifon de chœur, fans laiffer d’héritiers 
néceffaires, ou de proches Parens, lègue ordinairement quel. 


-que chofe à la mailon, furtout lorfqu’elle eft affectée de quel. 


ques dettes. D'ailleurs la femme hérite le mari, celui.ci fa 
femme, les enfans font héritiers des pères & mères, comme 
les pères & mères le font de leurs enfans, 


S, XX VII, Is aiment être difpenfés de prêter 
Serment © de porter les Armes. 
Les Frères ont ceci de particulier , que quand ifs font 
un nouvel établifement dans un Païs , ils tachent d’obtenie 


du Souverain d'être difpenfes de prêter ferment & de pote 
/ te 
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fer les armess & cela parce que plufieurs d’entre eux fe font 
fcrupule d’adopter les formules de ferment qui font préfcri. 
tes dans certains paix. Quant au fervice militaire, on ne 
doit pas leur favoir mauvais gré qu’ils fouhaitent d’en être 
difpenfés, puifqu’il n’y a rien là que d’innocent, A cet égard 
ils différent des Huflites , qu’on fait n’avoir été que trop bons 


Soldats, de même que des anciens Vandois. La maxime des 


Frères ef plütôt de mener une vie tranquile & paifble, en 
tachant par tous les moyens poflibles , autant que cela peut 
fe faire fans bruit & en bonne confcience, de procurer le 
bien du Païs où il plait au Seigneur de les faire habiter, C’eft 
par cette confidération que les Souverains , fous la domina- 
tion defquels ils vivent, ne font nulle difficulté de ménager 
la délicateffe de leur confcience, & d'accepter leur fimple af. 
firmation comme autant valable qu'un ferment formel qu'ils 
auroit prêté en baïfant le Livre du Saint Evangile, ou en le. 
vant la main vers le Ciel. J1 y a quelques années que le Duc 
d'Argyle, dans un difcours qu’il fit devant la Chambre Haute 
du Parlement de la Grande-Brétagne , en faveur des Frères, 
plaida folidement leur caufe » & fit leur Âpologie fur ce fu 
jet, d’une manière digne du prémier Jufticier du Royaume 
d’Ecofle, A l'égard du pott-d’armes & de la milice, ils en 
font communément difpenfés, tant par le- ménagement qu’on 
a pour leur confcience & parce qu’ils font peu propres à ce 
métier, que hour qu'ils puiffent vaquer d'autant plus afidu. 
ment à leur travail Lorfqw'ils n'en font pas entiérement af 
franchis , ‘ils fourniffent un certain contingent en argent, à 
la place des charges perfonelles qui font nécefaires pour la {us 
tete & la défenfe de l'Etat, 
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$, XXVIIL Lévr Liturgie particulière, leurs 
Cérémonies eccléfiafliques , © leurs Affemblées 
PR TT ao#rnalteT ess ‘ 


Dans leur Culte public , les Eglifes des Frères ont une Litur« 
gie quileur eft à la vérité particulière , mais qui , dans le fond 
& quand àl’effentiel, ne diitère point de celles des autres Eglifes 
proteftantes. La différence qui s’y trouve €ft à peu près la Mê« 
me qui fe remarque entre les divers Rituels de l'Eglife Romaine, 
ou entre’les Liturgies des différentes Eslifes évangeliques, 


Quant aux Ufages & aux Cérémonies eccléfiaftiques, ce font 
les mêmes que celles de l'ancienne Eglife des Frères. Sielles 
n'y font pas tout-à fait conformes, ce n’eft que dans Îles cas où” 
yes anciens Frères, de peur qu’on ne les foupçonnat de vou. 
loir imiter le Culte de l'Eglife Romaine, en célébroient un qui 
étoit trop pew liturgique, À cet égard, les Frères modernes ont 
trouvé bon de faire quelques changemens ; & cela, par ceprin- 
cipe fondamental , dont ils font unanimement convenus, en Fait 
de Liturgie:, que déformais & à toûjours , ils auront la liberté 
de changer & de rectifier tout ce qui pourra & devra être chan- 
gé en mieux. Tout Ordinaire peut ufer de cette liberté . dans 
fon Eglife, & pendant un certain téms limité ; mais pour les 
changemens à faire dans toutes les Eglifes, & qui doivent 
fubflter longtems, ilny a que le Synode qui en ait le pou- 
voir. Durefte, quoiqu'ils neis’étudient pas à obferver une par- 
faite conformité de Cérémonies, &, que chaque Eglife particu- 
lière s’'accommode aux circonftances du Pais où elle fe trouve, 
elle fe fait cependant un devoir & un plaifir de fe conformer ; 


autant qu'il elt polible , aux ufages des autres. 


Pour ce qui concerne leur Service divin public, les Mi. 
niftres prépofés pour cela le célébrent de la meme manière 
qu'il eft d'ufage dans les autres Eglifes évangéliques ; ISi ce 

n'eft 
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n'eft que cela fe fait avec plus.de fimplicité & moins d’appa. 
rat, Quand la Commune n’a point de Temple ni de Cha. 
pelle, le Service fe fait dans un Oratoire, oÿ, dans une Sale ; 


le Dimanche, avant & après midi; & fur LC nite à différene 


tes heures du jour, ou feulement au foir , felon que la fitua. 
tion du. lieu &:. les circonftances des membres de PEglife le 
permettent, Dans la Maifon du Difciple, on s'affemble com: 
munément çinq fois chaque jour. Le matin.on.affifté à la 
prière qu'on nomme la Bénédiction du matin. À midi on a 
un Difcours, En hyver, à l'heure du crépufcule » on récite 
la Liturgie ordinaire. Le foir à 8 heures on a une heure de 
chant; & entre dix & 11. heures on finit la’ journée par la 
ri ou la Bénédiction du foir. | 

$, À NiX. La Bénédiétion du matin © du foir, 

les Liturgies,, l'intercel]; ion , € les HR, 
D. de Chant. je 

nou la plüpart des endroits où les Frères tab cha 
que Père de famille Fait la prière du matin en particulier dans 
fa maifon ; & dans les Maifons de Chœurs elle fe fait en com- 
mun, La Prière ou la Bénédiction du foir, fe fait dans chaque 
Chœur particulier, & dans certains tems, dans l'affemblée de 
toute l’Eglife. | 

La Liturgie ordinaire ne fe tient que dans certains dliaits, 
En été, à midi. En automne & en hyver, ‘c’eft fut la brune, 
entre jour & nuit. Dans la Maifon du Difciple, on chante en 
Chœur différentes oraifons, tirées du Livre des Lirurgies, le. 
quel renferme dés Prières publiques, des Litanies, des Hymnes & 
des Collectes. Le Dimanche on y chante de la même manière la 
Litanie de la Vie & des Souffrances de lefus-Chrift Les; jours fui- 
vans ce font les Pfalmodies intitulées: Te Deum, Te Jehova; & 
Te Abba. Le mécredi, qui eit appellé le jour des Difciples, eft 


celui où l’on communique les nouvelles qu'on reçoit des Eglifes, 
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de la même manière que cela fe fait dans toutes les Communes, 
où l’on a chaque mois ce qu’ils nomment un Jour d'Egüfe, Le 
même jour on chante la Liturgie de la Sainte Trinité ; Ou, quand 
il fe fait trois affembléés ce jout-là, dans la prémière on chante 
celle qui eft particulièrement adreffée à Dieu le Père, dans la fe- 
conde celle à Dieu le Fils, ‘& dans la troïifième celle‘à Dieu le St, 
Efprit. Le vendredi on a les Vépres de la Paflion, où l’on chan. 
te communément ; Chef couvert de bleffures ; éc. (*) Le fa 
medi, qui eft le j jour du Sabuat , on Qi la Liturgie de l’Eglife 
de Dieu. 


Ë Mons les Dimanches matin, & chaque jour d'Eglife, on tés 
cite les Kyrie-Eleilon; c'eft.à-dire , la Litanie d'Eglife; & on y 
prie, non-feulement, pour tous les Souverains & Magiftrats du 
monde en général, mais encore en particulier pour ceux des en. 
droits où il y a des Communes de Frères, de même que pour 
Les Eslifes des Frères, & pour toute le Chrétienté, Outre cela, 
il y a dans chacune de leurs Eghfes une Prière d'interceffion cons 
tinuelle , qui fe fait jour & nuit, par des perfonnes qui s’y font 
vouées par une vocation particulière, & qui y vaquent fuccefli. 
vement. C’eft ce qu’ils appellent en général la veillée d'Eglife, 
ou de Prière; & l'heure, pendant laquelle, une de ces perfonnes 
eft de fervice , fenomme heure de Prière, 


Tous les foirs, il fe fait une affemblée de PEglife , où un 
Miniftre entonne des verfets tirés de divers cantiques & 
télatifs au texte biblique du jour , & toute. l'Eglife chante 
ces cäntiques par. cœur & fans avoir le livre en mains, Ils 
appellent cela heure de Chant; C'eft une occafon ;qui eft 
réputée parmi eux pour une des plus précieufes , auf faut 
il y avoir aMifté pour pouvoir parler de l'édification qu’on 
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GER ef je Cantique de St, Bernard connu dans les Eglifes Euthériennes 
Rnandes fous le titre de, Q° Haupr vol Blut und IV under. 
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y trouve. Comme les Bohémiens font en général naturellement 


Muüficiens , il'eft peu de Communes où l’on n’ait affez de voix 
& d’Inttruments pour: ‘former une mufique à peu prés complète; 
ce qui fert à foutenir l'harmonie du chant &. à étouffer ce qué 
certaines voix pourroïent avoir de désagréable, .Les Inftruments 
qui font-le plus en vogue parmi eux font, l’Orgue, le Violon 
‘& les Inftruments à vent. Ils fe font d’autañt moins fcrupule 


de s’en férvir, que fous l’ancien Teftament, Dieu lui-même) en. 


avoit ‘recommandé lufage; dans plufieurs occäfions , furtout 
dans les Fêtes folemnelles, Ils ont sependañit foin de ne jouer 
de ces Inftrumernts, que d’une manière fimple, décente & fur 
un ton tout-à.fait doux; deforte que même dans les Cantates 
qui fe chantent à certaines folemnités, ni leurs airs, ni leurs 
fymphonies n’ont rien qui’ fe reffente de la mufique profine, 
Aufli ne peët-on en étré choqué , à moins d’être d’une humeur 
bypocondriaque , ou un Dévot atribilaire, ou élevé dans un Païs 
où toutes cérémonies, même les plus fimples & Tes plus néceffai: 
res font un fujet de fcandale. Encore ces fortes de génies ne 

pourroient.ils pas trouver prife fur les Frères, parce qu'ils s’étu« 


dient autant qu’il Jeur eft poffible à ménager la foibleffe de Ieue 
prochain, 


$, XX X. Leurs Fêtes générales € particulières , 
leurs Jours de Doctrine, Jours. d’Eslife , € 
Réception dans l'Evlife, 

Toutes les Fêtes eccléfiaftiques , qu’on célèbre dans Ja 
Chrétienté, fe folemnifent auffi dans les Eglifes des Frères, 
felon les ufages des Païs où ils font établis ; & cela, par 
des exhortations & des méditations fur les Graces que Dieu 
a accordées en ces jours-là Quant aux autres Fêtes parti. 
culières qu'on célèbre dans les Eglifes de diférens Pais & 
Religions ; telles que font , les Dédicaces , les Jours des 
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“2 
fpôtres & des Patrons de la Paroïffes les Jubilés de -Réforma- 
tion, & autres anniverfaires ; toutes ces Fêtes particulières fe 


réduifent , chez les Frères , à celles qu’ils folemnifent le 12. de 
May, le 13. Août, le 16. Septembre ,.le 13. Novembre, & 
quelques autres. La célébration de ces Fêtes fe fait par une 
briève expolition de la circonftance du jour, par des actions 
de graces & des Prières qu’on adreffe à Dieu, & par des Agapes, 

. Quand le Texte du jour contient un point fondamental de la 
Religion, ou une vérité capitale de la doctrine du flut, on 
nomme ce jout-là un Jour de Doëétrine ; & fi la matiére de ce 
texte eft rélative aux circonftances de quelque Chœur particu. 
lier, ce jour-là s'appelle Jour de Chœur. 

: Tous les mois on a un jour deftiné à lire publiquement les 
Journaux & Rélations des autres Eglifes, des Colonies des Frc- 
tes  &de leurs Miflions parmi les Payens, Rélations qui font 
ommuniquées par la Maifon des Difciples à laquelle eiles ont 
dreffées. Ce jour-là eft nommé un Jour d'Eglife; & c'eft 
t le prémier Lundi après la célébration de la Sain- 


C 
été a 
ordinairemen 


te Euchariftie. 
::Qn termine cette journée par la leûture d'un Texte de 


PEcriture Sainte, qui eft rélatif à Ila circonftance & qui ren< 
ferme une prédiction touchant. l’état de lEglife, fous le 
On y joint quelques verfets de Canti- 


Nouveau Teftament, 
Pour conclufion ; apres 


ques qui fe chantent en Chœur. 
qu’on a prononcé un petit, Difcours, on accorde publique- 


ment la Reception aux petfonnes qui ont demande d’être 
admifes à la Communion des Prières & des foins de l’Eglife ; 
& auxquelles on n’a pô refufer leur demande, Cette Re. 
ception fe fait par le Baifer de Paix qui leur eft donné par 
des Perfonnes prépofées de, l’Eglife qui font de leur Sexe; 
après quoi l'Eglife, tombant à génoux, fait une prière, par 
laquelle elle. recommande à fon Seigneur & adorable Chef, 
tant la Perfonne reçuë, que toutes les Eglifes & les Enfans 

d. 
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-de Dieu répandus ci-& là fur la terre, On voit par-là que cet. 


te Réception eft parfaitement libre, & que l'Eglife , loin d'y 
{olliciter perfonne ; fe borne à ‘acquiefcer fimplement aux in- 
ftantes réquilitions de ceux qui la demandent. En même tems, 
elle s’engage de prendre. à l'avenir le Récipiendaire fous fes 
foins particuliers, autant. que cela pourra fe faire fans qu’elle 
en fouffre de dommages comme auffi de le rendre participant 
des promefles & des bénédictions deftinées à l’œconomie de 


-PEglife de ce tems ; & enfin’ de l'admettreià la Communion 


du Corps & du Sang du Seigneur, auñlitôt que cela fera jugé 


convenable & falutaire pour lui, 


$. XXXI, Baptème des Enfans , des Adultes €5 
des Payens, 


Les Frères adminifirent le Saint Baptème , de la même manie. 
re que cela fe pratique dans les Eglifes évangéliques, c’eft à-di- 


‘re, comme un Sacrément qui eft un Bain de Régéneration & de 


renouvellement par le St, Efprit, comme un figne de grace & 


un fceau de l'alliance ,..en vertu de laquelle on peut avoir part 


à tous les bienfaits de Dieu. Cet acte fe célèbre ordinairement 
danse lieu de Paffemblée publique, en préfence de l’Eglife, 
& principalement de tous les enfans. Dans les cas de néceffité, 
on baptife l'enfant en chambre, en préfencé, ou fur les bras 
de fa mère. Quand cela fe fait en public, on commence par 


_catéchifer les enfans fur l'Article du Saint Baptème ; enfuite 


on chante quelques priéres rélatives à la circonftance , en 


forme de Collectes. Cela fini, dans le tems qu'un des Pe« Voyez | 
rains.tient l'enfant fur les fonds baptismaux , le Miniftre fig. LL 
officiant prend une grande :taffe remplie d’eau, laquelle il Jui 


verfe abondamment par trois fois fur le cœur, & le bapti. 
fe ainfi en la Mort de Jéfus , au nom du Pére, du Fils & 


du:St: Efprit. AufMitôt après les Ouvriers de l'Eglife lui im. 
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… pofent les mains fur la tête, & la même chofe fe fait bar les 
4. Parains & Maraines © : # Murs | 
QT L'Exorcifme n'a pas lieu dans le Baptême des enfans à moins 
BELL * qu’on ne le demmande expréffément ; mais: il eft ordinairement 
J d'ufège, quand-on baptife idées perfonnes adultes. Quand il sa. 
git du Baptême des Päyens, il a toëjours lieu. ‘Alors: après 
lExorcifme, la perfonneeft baptifée de la même mianière que les 
fig. VI. enfans , c’eft.a.dire ; eh pfononçant les mêmes paroles , mais elle 
elt à genoux, &on luiverfe par trois fois l’eau baptifmale fur 
la tête. . Sur cela , les nouveaux Baptifés reçoivent la bénédic- 
_ tion de l'Eglife, enfüite ils fe profternent devant ce Dieu avec 
lequel i ils viennent d'entrer en alliance, pour le remercier de 
la grâce qu ils ont recuë, Cela fait, *quelquessuns d'entre les 
Ouvriers de l'Eglife, ou:d’entre les Parains , ou quand le Bap- 
.tfé a été Payen, quelques Ouvriers dé la même Nation pren- 
nent le nouveau Baptife fous les bras. 4 le relèvent, &.après lui 
avoir donné. fe baifer de, paix, ils le conduifent dans une cham- 
bre pour. ly laiffer repofer, 





{ 


‘: Quant'aux Négres qui, dans leur enfance , po ourtoient avoit 

- été biptife pardes M\Monnaires Catholiques-Romains s , ils font 
.tecçus fans difficulté dans. l’Eglife , : des qu’ils demandent avec 
.inftance d’être fous les foins des. Frères: A Le de ceux, dont 
‘les Péres & les Mères: n’ont pas été baptifés, & defquels on’ ne 
*peut.pas fe promettre qu’ils recevront une éducation chrétienne, 
‘les’ Frères ne les''baptifent pas d 'abürd: aprés leur naiffance ; mais 
‘quand les Parens le demandent , ’on les recommande'à Dieu 
La sParune prière &ion leur adminiftre la BénédiGion, Quandil'sa. 
‘ :git d'un enfant:quifn'a pas été baptife dns fa prémièré enfance & à 
jinnoçence, les Frères né Jui adminifirént ce Sacrement que lors 
qu'ilia d'ufige de. la faine raifon ,-auffi bien. que-les connoiffan. 
ges & les difpüfitions, intérieures tequifes pour cela. Cepen. 
dant, dés qu’ane fois-ils ont donné des inftructions fuffifan- 
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tes au Candidat du Baptème & que, dans des examens parti 
culiers, ils ont trouvé fon cœur dans une fituation convenable, 
ils ne l’obligent pas à faire publiquement {a ConfeMion de foi, 
avant le Baptême. La raifon de cela efb, que la grahde occupa- 
tion .de l’efprit, a & l'embarras où la perfonne peut fe trouver > 
eft capable de détourner le cœur de ce qui doit faire fon princis 
pal & unique objet. D'ailleurs, on fait que les réponfes & les 
déclarations: que les:gens font en pareil! cas ,; font des paroles 
étudiées, qui pat conféquent ne font pas la preuve d’un juge- 
ment fain , bien moins des bons fentimens du cœur , mais tout 
eu plus d’une mémoire heureufe. : 


S. XXXIL. De. la manière dont ils célèbrent le 
Sacrement de la Sainte Eucharifiie,; x, 


Chez les Frères, .le trèsifaint Saérement de la Cène du Sei- 
gneur, où il donne fon Corps à manger & fon Sang à boire, fe 
célèbre également dans le lieu de. l’Affemblée publique ; & ce 
n’eft que chez les malades qu'on l'adminiftre en chambre. Ile 
ont chaque mois une Communion, qui fe.fait, autant que les 
circonftances le permettent , le famedi ou le dimanche; à midi, 
ou le foir ; préférant, pour cela.cette dernière heure à toutes les 
autres, Alors toute l'Eglife y participe ce jour-là; & quand il 
ne s’y rencontre point d’obftacle , toutes les Eglifes des Frères 
célébrent la Communion le même jour & à la même heure. Avant 
cela , chaque Communiant a une ouverture de cœur ou un en, 
tretien particulier avec un Miniftre de l’Eglife, finon il lui dé: 
couvre J’état & les difpofitions de fon ame, pat écrit, La cé. 
lébration du Saint Sacrement (e fait de la manière fuivante : 


.[ On a la Conféflion générale & publique , laquelle eft fui 
vie de lAhfo/ution, 
IT. On fait là, Confécration du pain, en prononçant les pa- 


coles de Pinflitution, 


or om 
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fig, X, 


fig, XI. 


fig. X, 


nent le baifer de paix, pendant qu’ils chantent ces paroles : 
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TT, À cela fuccéde la Difiribution (*), qui fe fait entre les 
Frères par un Fafteur & Diacre, entre les Sœurs par un Pa 
fteur & une’ Diaconiffe, : Le pitt tire d’un panier, qu'il tient 
de la main gauche ; un morceau du pain confacré, lequel il 
préfente au Pafteur, celui-ci après lavoir pris le rompt en 
deux pièces ,; & les donne toutes deux à la fois à deux Commu. 
nians, + Pendant que les Miniftres parcourent les rangs pour fai. 
re cette diftribution, lé Confécrateur chante mire (Qu: ) 

‘tPuille lEglife de la Croix G 
S’enfévelir :, à cette fois | fe 
Avec le Corps facrifie 
De Jon Epoux crucifié, eds 

IV. Les Communians ayant reçu le pain, Je gardent tous 
dans la main , jufqu’à ce que la diftribution foit faite à toute 
laffemblée; alors la manducation fe fait de la part de tous à 
Ja fois, & dans un même inftant; aufli-rôt qu'on a prononcé 
ces paroles : Faites ceci en mémoire de mot, ‘ À cela fuccède 
immédiatement la Collecte : : | x 

Eglife qu'un faint tremblement] se + 

Te faififle, daus ce moment, 
Où l'Agneau , des traits de la mort, 
Te pénètre l'ame &ÿ le corps, 

© En même tems que les Communians portent l'Hoftie à la 
bouche , ils tombent enterre, à genoux, ou fur leurs faces ; 
ce qui s'appelle ‘Ja Profternation ou l'Adoration , lquelle à 
aufi lieu dans plufevrs autres circonftances, , 

V. Quänd lés Communians fe font relévés, ils fe don. 


Que 


+ 
ms © donnes 





EE 


(.* ): Dans la Chapelle de Ordinaire. des Frères, la Diftribution fe 
* fait avant la Confésration ; & cela par égard pour les Confciences déli- 











| cates & fcrupuleufes. 


(:*) I eft tiré du Cantique Luttes allemand : Chriflus der uns fec= 
lg macht, de, 
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Que le Baume médicinal 

De la chair de ? Agneau pafcal 
Garde jufqw'à l'éternité 

L'ame € le corps en pureté, 

VE Après que chacun s’eft affis, on chante, à l'honneur du 
Corps de Jélus mis à mort , une Liturgie qu’il feroit trop long 
‘de rapporter ici il n’eft pas poffible non és d'exprimer Îes 
fentimens qui accompagnent, 

VII. Enfuite ‘on chante PHymne : 
Les os des Brigands rompus ; 
Un Soldat s'avance , 
Et fend le cœur de Jéfas i 
Avec une lance. 
Du fang mêé d'eau fortis 
De cette ouvertures 
C’eff ainfi que ‘accomplie 
La Sainte Ecriture, AA EE mi 

Puis on récite auffi en chantant les Paroles du Teftament 
dans fon fang : Enfuite fe fait la confécration du Calice par 
les paroles de l'Inftitution , & on le remet aux Anciens ; 


VIII. Ces Anciens afiftés des Diacres préfentent la Coupe 
fucceflivement aux Communians ; & pendant qu'ils y partici- 
pent on chante une Liturgie fur le facré Sang de Jéfus, tirée 
des Cantiques de [a Pañffion. 


IX. Finalement chaque Communiant donne à fon voifin de Voyez 
part & d’autre le baïfer de paix , pendant qu'on chante une orai. fig. XI. 
fon en forme de collecte ; après quoi ion donne la bénédiction. 


YX. A cet Acte fuccède celui de la Confrmatian des Candi. 
tats de la Communion , lorfqu'il s’y en trouve. Par.là , ils 
font admis à la participation de la Sainte Euchariftie pour la 
prémière fois qu’elle fera célébrée. 

D $ Outre 








a 








48  DescriprioN.DEL'Eczise," 


Outre cela , il fe fait encore une aflemblée générale des Come 
munians, pour afifter à la prière ou bénédiction du foir: Quand 
le Saint Sacrement a été célébré à midi , cette bénédiction fe fait 
le foir fuivant ; Et quand on a communié le foir, elle fe tient 
le lendemain matin, . Cette heure d’afflemblée eft principalement 
employée au chant des Cantiques fur la Communion ; s & c'eft or« 
dinairement une occafion touchante & accompagnée d’une bé. 
nédiction particulière, 


: 


Les Communians que certains fon&ions , ou d’autres obftacles, 
ont empêché de participer au St, Sacrement avec l’Eglife , le 
reçoivent peu de tems après , &raù plus tard le lendemain ma- 
tin dans une Sale d’Églife , fans que pour cela on faffe une 
nouvelle confécration. C’eft ce qu'on appelle la Communion pofe 
sérieure. À l'égard des ‘malades hors d'état de fe tranfporter 
dans le lieu de l’affemblée , un Diacre va leur adminiftrer le St. 
Sacrement dans leurs chambres. ‘ Hors des cas où l’on a célébré 
une Communion générale, on n’en adminiltre ie de parti. 
culiers aux malades. ° FRET fol 


S XXXIIL Touchant le Lavement des pieds, 

Les Frères de l'Unité font dans la penfée que Jéfus- Chrift 
a établi le lavement des pieds , non - feulement comme un 
figne de charité fraternelle , & une Cérémonie eccléfafti. 
que , mais encore comme un moyen, par lequel il opère 
une purification fpirituelle dans l'Homme , & cela par là 
. gaifon que le Sauveur’ là commandé à fes Difciples d’une ma. 
nière trés-exprefle & par forme de. Teftament..(*} Cepen- 
dant ils ne pratiquent cet ufage que dans des Eglifes tout. 
à-fait établies, Là , ils adminiftrent le lavement des pieds 
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 (#) C’eft ainfi que Le célèbre LAMPE, Théologien Réforme confidé: 
xe cet Aéte. IL n'héfite mème pas d’appeller le Lavement des pieds une 
Action facramentale,  Noyez fonLivre écriten Allemand, quia pour titre 
Gcheimnis des Gnaden-Bundes, 18 Hauptftuck VIII. 
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a:tous les Communians, non à la vérité avant chaque Commu. 


nion, mais à l'ordinaire, feulement le jour du Jeudi-Saint , &. 


dans certains autres cas où ils letrouvent convenable, Quand 
l'adminifiration doit's’en faire , on commence par un difcours 
fur létabliffement & le but de cette ation ; enfuite on récite des 
oraifons en forme de coilectes, relatives au fujet, & tirées du 
XII, Chapitre de St. Jean , lefquelles font entremélées du 
.Chant de certains verfets de Cantiques, Pendant ce chant les 
Miniftres parcourent les rangs pour impofer les mains au peuplé, 
en figne d'abfolution, Sur cela, environ douze Ouvriers de l'E. 
iglife établis pour cela; vont fe préfenter devant autant de Frè. 
. es rangés fur une même ligne, & commencent tous à la fois à 
leur laver les pieds ; après quoi ils lesleur efluyent, avec leurs 
 tabliers, & finiflent en leur donnant unbaifer.  lendant que 
cela fe fait, un Pafteur tient la Liturgie, & chaque fois qu’on 
lave les pieds à une nouvelle rangée.,..on répète la colledte réla- 


tive a cet acte, Cela fe pratique de même , avant- ou après, Voyez 
parmi les Sœurs , auxquelles des Anciennes & des Diaconiffes la- la fig. 


vent les pieds ;{.en préfence d’un Pafteur qui tient la Liturgie. 


S$. X X, XI V. Leur Agapes , on Repas d'amour, 


“ire plufieurs, occafñons , les Frères ont auf la coutume 
de faire des Agapes ou Repas d'amour: à l'exemple de la 
primitive Eglfe, Ce qu’ils appellent Agare n’eft autre chofe 
qu’un petit. repas très frugal où l’un a occañon , moins de fe 
repaitre , que de fe réjouir en efprit au Seigneur. Comme 
la, parenté {birituelle. des enfans de Dieu eft d’une grande 
étendué, il n’eft pas étonnant .que: le nombre des Convives 
foit plus grand, dans ces repas, qu'il ne left quand on 
mange en famille, Pour empêcher les abus d’une épargne 
fordide, & ‘d’une profufion fcandaleufe, dans ces fortes de 
repas , on y a mis de certaines bornes, On ne s’eft pas 
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contenté de prefcrire l’efpèce de manger &:de boiffon qu'on y 
doit fervir, favoir du pain & du thée ; maïs encore "dans les 
Eglifes réglées, on a de:petits pains faits exprès pour cela, - 
& différens du pain ordinaire. On a des-Agapes dans différentés 
occafons, dont le tems n'eft pas toûjours fixé. Ona des 4ga. 
pes domefliques , lorfqu’un Père de famille , qui a beaucoup d'en- 
fans & de domeftiques, pour leur procurer quelques heures de 
récréation & d’édification tout enfemble. leur donne à tous 
un repas d'amour. Ce repas fe fait, ou le Samedi, ou le Di. 
manche, & tient lieu d’un des repas ordinaires qu’on feroit 
dans ce -jour.là. Il y'a aufli des Agapes de Fêtes & d’Eglfe, 
Tels font celles du jeudi du Vendredi & du Samedi-Saint : 
Des Agapes de Jours anniverfuires ; enfin de celles qu’on a, 
‘avant, & après la Sainte Communion, Dans ces dernières on 
avoit ci devant coutume de préfenter pour boiffon du vin & 
de l'eau ; Mais comme certaines perfonnes nouvellement venuëês 
& peu au fait de cet ufage, prenoient le change, c’eft.à-dires 
‘segardoient comme une Communion facramentelle ce qui n’é- 
toit qu’une Âgape, les Frères n’y ont plus fervi que la boiffon 
ordinaire qui eft le thée. ù 
$, XX XV, De la Leflure de l'Ecriture Sainte , des 
Dévifes € Textes pour chaque jour, ù 
Dans leurs affemblées journalières, les Frères lifent & ex. 
pliquent deux ou trois fois chaque jour autant de pañlages 
de lEcriture Sainte. Pour cela, ils font ufage de la verfon 
qui a cours dans le Païs où ils fe trouvent. Ils fuivent 
ainfi les plus accréditées | en attendant qu'ils ayent une cra- 
duétion plus fidèle de la Bible; Traduction qui pourroit fe 
former fur ies meilleures verfions faites en différentes lan. 
‘gues @& recueillies par les Frères, D'ailleurs ils fe font un 
plaifir de vaquer, publiquement &en particulier, à la lec. 


ture des Livres facrés. Plufieurs d’entre eux y font même 
à fi 
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fi verfés , qu'ils favent réciter des | Pages & des Chapitres en. 
tiers par cœur. | 


Pour fujet de leurs difcours & de leurs fermons, ils prenent 
ordinairement les paffages de l’Ecriture Sainte qu’ils ont recueil. 
lis dans un petit livre , où on lit au bas de chacun une efpèce 
de collecte ou d’antienne tirée du livre de Cantiques, Ce paf. 
fage avec fon antienne s'appelle la Devife du jour où le #0t dm 
guet, Les Dévifes pour chaque jour font ordinairement des pa 
roles d’exhortation & d'encouragement , la plüpart extraites de 
l'ancien Teftament. Elles confiftent en des fentences , des pra. 
mefles , des avertiflemens, des menaces & des confolations, L’Us 
fage de ces Dévifes pour chaque jour eft introduit dans leur E- 
glife depuis 1729. Outre cela, ils ont d’autres pañlages qu’ils 
nomment les Textes du jour, Ceux:ci renferme ordinairement 
des points de Doctrine, ou des paroles d’exhortations ; & font 
prefque tous-tirés du nouveau Teftament. Ils ont été introduits 
en même tems que les Paroles du Sauveur , c’eft-a-dire, en 
1736. À ces Teytes ont fuccèdé d’autres pafläges recueillis des 
écrits des Prophètes & des Apôtres, où le Sauveur eft dépeint 
comme l’Agneau de Dieu ; enfuite des paroles prononcées par le 
Seigneur luirmême, qui fervent à exprimer fon caraétére , & qui 
fe trouvent expliquées par d’autres paffages parallèles, Dans les 
années fuivantes ils ont eu pour Textes journaliers un Recueil 
de paffages qui formoit un petit Syftème de Morale Jacrée ou 
biblique, Puis après une Liturgie biblique, c'eft.à.dire, un 
Recueil de Textes touchant l’heureufe proximité de Dieu, 
dans la matière de fe manifeiter & de fe communiquer aux 
hommes, tant fous Pancien que fous le nouveau Teftament, 
Pour le cours d’une autre année, ils ont eu les différens 
noms qui font données dans l'Ecricure au Sauveur, & à fon 
Epoufe , qui eft lEglife, Ce cours à été fuivi de trois au- 
tres, dans lefquels on a eu des Textes qui n'étoient point 
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entrés dans les dévifes journalières ; & qu étoient tirés du Pens 
tateuque , des livres de Jofué, de ceux dés Juges, & de Sa 
muëls; & cela dans une fuite naturelle & felon Pordre de la 
Chronologie. Selon toutes les apparences ils continueront ainfi 
à extraire les paflages les plus intéreffans de tout l’ancien Teña- 
ment, Ils ont eu aufli un Recueil de Textes qui parloient du 
St. Efprit comme de la Sageñle fubitancielle, Outre cela , ils 
ont commencé à faire des Extraits des Cantiques anciens & noue 
veaux, qui font rédigés en forme de courtes priéres & de colléc- 
tes, pour en former un Livret de Dévifes journalières, à l’ufage 
des enfans qui [ont dans leurs Etabliflemens, | 


$. XXXVIL Leurs Etabliffemens denfans , leurs 
Ecoles €ÿ Collèges. | “s 


* Ce que les Frères appellent Etabliffemens, eft une efpèce d’é* 
cole ou d’affemblée d’enfans qui logent dans une même maifon, | 
qui prennent leurs leçons & leur$ repas, qui couchent & font. 
foignés tous enfemble dans le même endroit. Les Fréres ont 
donné à leurs maifons d'école & d'éducation le nom d’établiffe. 
ment en allemand Awflaf, d'après leurs ancètres ; parce qu’ils 
ne vouloient pas fe fervir du terme d'école pie qui etoit tom 
bé en mépris. Ils n’ont pas voulu non plus appeller ces maifons 
des maifons d’orphelins, parce au’en effet leurs établiffemens ne 
font proprement pas deftines pour les enfans de cet ordre. Ce. 
pendant les entäns qui font véritablement orphelins , ou pau. 
vres, font élévés de même queles penfionnaires étrangers dans 
les établiffemens & les collèges de PEglife, Pour cela ils ne 
font qu'un même corps avec les enfans des Ouvriers & des Mi£ 
fionnaires de l’Eglife, dont les Parens font morts ou employés 
pour l'Egufe dans des Païs éloignés, 


Depuis longtems les Frères f& font propofés plus ‘d’une 
\ | fois, 
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fois , ils l’ont même fait connoître au public, que pour plus d'u. 
ne raifon , ils ne vouloient plus recevoir dans leuts établiffemens 
des enfans étranger, de l'éducation defquels ils ne feroient pas 
obligés de fe charger. Auf, quand ilsfont obligés d’en pren 
dre, ils rendent la chofe autant difficile qu’il eft poffible aux pée 
res & mères; & pour cela , ils exigent d'eux desrévers par lef. 
quels ils s’obligent à des conditions qui paroiffent dures, Malgré 
ces précautions , ils mont pû jufqu’à préfent fe difpenfer d'en 


recevoir. Les preffantes follicitations & les inftänces fouvént in. 


utiles que ‘bien des parens leur ont faites pour qu'ils fe chargeaf. 
fent de l'éducation de leurs enfans » font des preuves évidentes 
du crédit & de l'approbation que les écoles des Frères fe font ac- 
quifes.… En effet, l'évènement a prouvé que, tant leurs propres 
enfans que les étrangers de toute condition » Même des Gentilse 
hommes & des Jeunes Seigneurs , ont fait chez eux affez de pro.’ 
grès dans les beaux arts & dans les fciences utiles pour pouvoir 
fe difpehfer d’aller à l'académie, Nous n’en dirons pas d’avans 
tage fur ces Etabliffemens. Nous nous difpenfons en même 
tems de parler de leur conftitution intérieure , tant parce que 
cela nous meneroit trop loin, que parce que ce récitne feroit pas 
avantageux à leurs Ecoliers & dépiairoit peut.être à leurs Mais 
tres, Ce qu'il ÿy a de vrai, c’eft que les étrangers admirent ces 


£tabliffemens dans le tems même qu’ils n’en ont que des idées 


‘imparfaites , & ils reconnoiflent la difficulté qu'il ya de les copier, 


$, XXXVIL Touchant leur Académie ©S leur 
 Séininaire, 
Quand ceux qui veulent s’appliquer aux fciences ont fait 
leurs clafles,, & qu’ils ne jugent pas à -propos d’aller étudier 
dans une Univerfité | ou qu’ils ne font pas -obligés de re. 


tourner chez eux, ils paflent à l’Académie des Frères ;: & 
aprés trois ans d’études , ils entrent dans .leur Séminaire, 
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Dans ce Séminaire, qui fut fondé en 1730, il y a déja eu envie 
son trois cens, tant Profefleurs que Précepteurs. Sans parler 
des Moraves de nation, il s'y eft trouvé fucceflivement plus de 


cent Hommes de Lettres de la Religion Proteftante qui avoient 


fait leurs études dans plus de quinze Univerftés différentes 
& outre cela cinquante & quelques Savants, tant Anglois que 
Réformes, De ce nombre quelques uns font entrés dans leurs 
repos, plufieurs font actuellement en charge, &les autres étu« 
dient, ou font employés dans ce Séminaire. Toutes ces per- 
fonnes là font fous l'infpection d’un Doyen & de quelques au- 
tres Prépoiés. Leur plan eft principalement d'étudier la Théos 
logie; aurefte, moins une Théologie fyftématique, telle qu'en 
Yenfeigne communément dans les écoles , qu’une Théologie ap= 
pliquée à la pratique & à l'art d’enfeigner les autres. Ils y cul. 
tivent auf les langues Orientales & l'Hiftoire eccléfaftique ; 
mais leur étude la plus effentielle eft, de bien connoître leurs 
propres cœurs & d’exciter le don de la Grace qui pourroit être 
en eux, Tel eft le travail auquel ils vaquent ; en attendant 
qu’ils foient appellés, ou à remplir des charges de Précepteurs 
ou de Catéchiftes dans les autres Eglifes évangéliques ; ou à 


exercer quelques emplois dans l'Eglife des Frères, où enfin à 
être employés dans les différentes Mifions. 


S XXKVIIL Touchant leurs Mifions | 


parmi les Payens, 


Leur travail dans les Miffions parmi les Payens n’eft autre 
chofe qu’une fimple exécution du deffein que les anciens Frè. 
res avoient déjà conçu dans le feizième fiécle, Ce fut le Doc- 
teur Luther qui leur en fit naïtre la penfée & qui les exhor. 
ta à ne pas fe renfermer dans le: hmites de la Bohème, mais 
à étudier les langues étrangères pour fe rendre propres à tra 
_vailler à la converfion des Payens, 

Qi Dans 
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Dans la plüpart des endroits où les Frères ont des Miffion. 
naires , ils y ont été appellés, foit par les Payens mêmes, 
{oit par les Seigneurs propriétaires des lieux où ils fe trou. 
vent. Cependant, comme cette dernière efpèce de vocation 
fe fait Souvent par des motifs peu convenables au but des 
Frères, ils aiment mieux aller dans un Païs avec la fimple 
permiflion du Poffeffeur qu'enfuite d’une vocation exprefle, 
Un Meffageur qui va annoncer PEvangile aux Payens n’y eft 
proprement pas envoyé ; mais queud le Synode en deman- 
de un ou plufieurs, les Frères qui fe fentent de Vinclination 
pour cela, s'offrent d'eux-mêmes, - Sur cela, la chambre des 
Miffions ,i après avoir recannu la réalité de leur vocation & 
leur capacité, les envoye à leur deftination, Pendant qu'ils 
font dans ces poltes, certains Députés, ou quand il y a une 
Commune établie dans le voifinage , les Anciens de cette Eglife, 
font chargés de les vifiter de tems en tems, & de les rap- 
peller lorfque les circonftances le demandent, Ces Miflionaires 
que les Frères nomment Meffagers, \font fouvent de: fimples 
Artifans qui font leurs voyages fans aucun éclat & qui en 
fupportent les incommodités avec beaucoup moins de peine 
que les gens d'étude dont la complexion moins robufte exige 
plus de ménagemens, Comme ces gens de métier trouveni 
fouvent occafion de travailler & qu'ils peuvent vivre à peu de 
frais, il en coute moins à ceux qui les envoyent de fournit 
à leurs dépenfes ; par conféquent ils font plus en état de fe 
foutenir dans les païs fauvages & lointains, furtout quand il 
| faut attendre long-tems jufqu'à ce que les Payens puiflent être 
amenés à la converfions ou, ce qui arrive quelquefois, s'en 
setourner fans avoir rien effectué, Au tefte les Frères mont 
pas tant en vüë la converfion générale des Payens, qui eft 
| prédite & promife dans l'Ecriture , que d'amener à Chritt les 

prémices des (Gentil, Quand ils réuffiffent dans l'exécution 


de leurs deffeins, ils en font d'autant plus reconnoiflans 
| | ; à E Cnte 
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envers le Seigneur & plus affidus à foigner les Profélites. 


Pour cela ils tachent de les raffembler dans un endroit écarté. 
des gens de leur nation aufli.bien que du commerce des Chré. 


tiens fcandaleux, de peur qu'ils ne foient de nouveau féduits" 
. Jufqu’ici les Frères fe font réfervé entre ‘eux là connoiflance 


détaillée des fuccés plus où moins heureux de leurs miffions, 
fans en informer le public ; & cela par dé bonies raifons, & 
parce qu’une facheule expérience leur & appris qu'il ne leur 
convient nullement de détouvrir leurs femailles à un ennemi 
difpofé à les fouler. Ce qu'on en peut dire en général ef, 
qu'ils ont déja fait vingt-cinq tentatives dans différentes par. 


ties du monde, pour annoncer l'Evangile à des peuples qui 
ne ont jamais entendu, ou qui en ont perdu la connoiffance. 


C'eft dans ce deffein qu’ils ont traverfé plus de mille fois les 
mers, & qu'ils y ont. employés fuccellivéement prés de trois 
cens perfonnes, On fait auffi qu'ils ont déja amené à peë 
près cina mille ames à la profeffion du Chriftianifme. Plus 
de cent Serviteurs de Dieu qu'ils oht envoyés en différens Païs 


éloignés y ont laiflé ce qu'ils avoient de mortel, & leurs os 


‘jettés dans ces terres fauvages font devenus une femence dont 


le germe v eft en bénédi&tion, 
$, XX XIX. De leurs differens Chœurs, © de 
la maniére dont ils font Joignés ; comme. 
auffi de leurs Maions de Cheurs, 
Après avoir parlé en général de la Conftitution , du Culte. 
public, & des Etabliffemens de VEglife de lUnité, on s’at-. 


tendra peut-être à voit ici quelque chofe de plus détaillé fur 
? LIRE L : ; ‘ 
l’œconomie de chaque Commune, Pour pouvoir donner à cha- 


48e perfonne les foins qu'on a promis de prendre d’elle, lors 


de fa Réception ; & cela d'une façon qui puiffe lui être falur 
taire, felon fon age, & rélativement aux progrès qu’elle peut 
avoir fait dans la voyé du Salut, ôn a d’abord partagé les 
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deux fexes en autant de claffes générales. Outre cela chacu. 


ne de ces claffes eft divilée en autant de claffes particulieres 


quil s'y trouve de perfonnes de diiférent age, etat & dégré 
d'avancement. Chacune de ces petites claffes à fes Anciens, 


‘fes Prépolés aufi.bien que fes Ouvriers particuliers; & forme 
ce que les Frères nomment un Chœur, attachant à ce terme 


le fens qui lui eft donné dans plulieurs endroits de lancien 
Teftament, Les perfonnes non-mariées demeurent feparément 
des PRISE dans de grandes maifons qui font conftruites 
Exprés pour cela & qu'on appelle Maifons de Chœurs, Les 
jeunes hommes non-mariés, qu'on nomme Fréres garçons, ha. 
bitent enfemble dans une femblable Maifon de Chœur; & à 
côté de la leur eft celle des Pezfr, Dans un éloignement con- 
venable de celles.ci fe trouve celle des Vierges, dites Sœur 
filles, & près de celle-ci eft la Maïlon de Chœur des Veuves. 
C'eft là que les uns & les autres demeurent, vaquent à leurs 
exercices de dévotion domeftique, travaillent, chacun pour 
foi, ou en fociété; & s'employent à former, les uns des 
jeunes garçons, les autres des jeunes filles qui ne font plus 
dans les établiffemens d’enfans. Dans la maifon des Frères. 
garçons , On nomme Grands.Garçons ceux qui ont atteint 


âge : d’adolefcence ; & dans celle des Sœurs.filles on appelle 
petites Vierges celles qui font parvenuës à l’age de puberté. 


Les Frères- garçons donnent le nom de Pères à ceux d’entre 
eux qui font les plus agés. Les Sœurs-filles donnent celui 
de Mères à celles qui font parvenués à un haut age. Les 
Veufs nomment leurs Vieillards Grawd. Pères, ou vieux Pères; 


& les Veuves nomment leurs Sœurs les plus agées Grand- 


Méres, Tous ces différens Chœurs joviffent, chacun fépa- 
pement, de l'adminiftration des foins de l'Eglife, felon leurs 
différens ages & difpoñitions. il en eft de même du Chœur 
des Perfounes mariées, des femmes enceintes, & de celles 
qui allaitent, Enfin on a les mêmes foins ‘particuliers pour 
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ceux qui font compris dans le Chœur des Enfans , pour Îes- 
Nourrifflous & pour Îles petits Enfans qu'on-porte encore fur 
le bras, 

Un difcours adreffé fpécialement à un de ces Chœurs, 
_& dont la matiére eft rélative à fes circonftances particulières, 
s'appelle une Hosuëlie de Chœur, Quand c’eft une, heure de 
chant, cela s'appelle une Liturgie de Chœur. Ces fortes d’ex- 
ercices fe font communément le dimanche après midi, dans 
les différens Chœvrs fucceflivement,  Lorfque le Texte du jour 
renferme une matiére qui fournit occafion d’en tirer une in- 
ftruétion on une application particuliére pour un certain Chœur, 
ce jour. là fe nomme un Jour de Chœur, Si ce jour eft en 
même.tems un jour d’Anniverfaire, on le nomme Fête de Chœur, 

Les Chœurs font foignés & dirigés fuivant certains princie 
pes tirés de la Parole de Dieu, couftatés par l'expérience, & 
conformes aux bons règlemens ufités dans d’autres Commu- 
nions chrétiennes. Ces principes font la bafe de ce qu'ils ap. 
pellent un Plan de Chœur. Ce plan fert de règle aux Ou 
vriers de l'un & de l'autre fexe ; & ces Ouvriers s’aqui 
tent de leur Minifière : fous Tinfpection des Pafleurs & des 
Prépolés des Chœurs , auquels on donne auffi le titre d’Anciens. 
Quant aux affaires d'œconomie, elles font adminiftrées par les 
Serviteurs de Chœurs , fous la direction d'un Diaçre & dus 
Directeur, 

} 


Quant aux Afaifons de Cheurs, lorfqu'on en bâtit une 
neuve. on obferve les mêmes formalités que dans la fondation 
d'un Temple, ou d'une Chapelle; c’eft-è-dire, qu’on en pofe 
Ja prémiére pierre avec une grande folemnité, à laquelle aff. 
tent toutes les perfonnes-du Chœur, & qui eft célébrée par 
Poraifon & la pfelmodie, Quand Ja bâtifle eft finie, on, 
en fait la confécration dans un jour particulier d'action de 
graces, lequel cit folemnifé par des Agapes, des pricres, & 

. des 
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es cantiques de louanges, (Ces fortes de maifons font par. 
tout d’une ftructure régulière & percées de beaucoup de jours 3 
de forte qu’il n’y a pas jufqu'au plus petit coin qui ne foit 
éclairé. Dez l'entrée de la nuit les chandelles font allumées 
dans toutes les chambres, aufli-bien que dans les Sales à man- 
ger, & dans celles d’affemblée , à moins qu’elles ne foient 
fermées à la clef. Du foir au matin des lampes de verre 
fufpenduës au platfond éclairent auñi les efcaliers, les vefti 
bules & les corridors, Cela fe voit furtout dans les dottoirs, 
qui font même confacrés très religieufement , & où il y à 
des gardes qui veillent tour à tour, pendant toute la nuit, 
pour qu'il ne sy fafle aucun bruit ni défordre, pas même 
une indécence involontaire. Ils font cela parce qu'ils croyent 
que , fuivant la maxime de PApôtre , 1. Corinth. X, Ÿ. 314 
& Coloff, IL. #, 17. un Chrétien peut & doit, non- feulement 
boire & manger, mais encore dormir au nom & à limitation 


de Jefus-Chrift, 


S, XL. Touchant lenrs Societés particuliéres, 
leurs différentes Clafles, €ÿ leurs Vifites, 


Les foins particuliers qu’on prend des différens Chœurs, 
s’adminifirent en prémier lieu dans les Societes, Ces fortes 
de focietés particuliéres étoient au commencement des efpès 
ces de petites cotteries qui furent introduites par les prémiers 
fabitans de Herrenhout, pour faciliter aux différentes familles 
& génies, qui sy étoient rendus de divers endroits, les. 
moyens de faire connoiffance & de lier amitié enfemble, Ces 
gocietés furent appellées en allemand du nom de Band , qui 


fignifie un Lien ou une liaifon, par allufñon à ce que lApôtre 


dir de la charité, quand il l'appelle le Lier de la perfeition, , 


_ Cependañt comme le mot de Bad ; quand il eft mis au plu. 
| siel L eft équivoque , & fignifie des diers de contrainte, ou deg. 
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fers qu'on met aux pieds & aux mains des criminels, comme 

auffi une bande de gens à mauvais deffeins , les adverfaires 

sendirent ce terme ridicule & fufpet , en y attachant un fens 

contraire à l'intention des Frères. Ceux-ci, pour écarter 

cette pierre d’achoppement, changérent lexpreffion de Bawd 

en celle de Gefellféhaft , qui veut dire Societé, Par.h ils dé. 

fignent une liaifon fpirituelle’ d’un petit nombre, & tout au 

plus, de dix perfonnes. d’un même fexe, ayant à peu près 

les mêmes difpoñtions interieures.  Cés perfonnes en choifil, 

fent d'elles. mêmes d’autres de leur condition & de leur 
goût, pour s'aflocier & converfer journellement & familiére. 

ment enfemble ; ou, quand ces perfonnes ne veulent pas 

d’elles .- mêmes faire ce choix, ou qu’elles n'ont pas le talent 
d'en faire un convenable ; ce font les Ouvriers des Chœurs 
refpedtifs qui forment ces focietés, Pour cela, ils obfervent 
religieufement lis loix de Pamirié, & font ufage de toute la 
fagefe que Dieu leur a départie pour affocier enfemble des 
perfonnes difpofées à fe lier par une amitié & une confiance mu. : 
tuelle. Ces perfonnes ont à certains jours & à certaines heures fi. 

xées » en préfence d’un Ouvrier de VEglife, un entretien amical 

_ & familier dans lequel elles fe découvrent les unes aux autres, 
avec liberté & fimplicité , la fituation de leurs cœurs; elles 
fe font confidence de leurs peines , elles s’exhortent & fe 
confolent mutuellement. 

Quand, en formant une focisté, on a moins égard, à la 
conformité de genie, d'humeur & de tempérament, qu’à la 
fituation du cœur & au dègré d'avancement dans la voye du 
falut; cette focieté s'appelle une Claffe de Chœur. 

Il pourroit arriver que ceux qui fe lient ainfi étroitement, 
par fes focietés particulières, en s’aimant par préférence con- 
eevroient infenfiblement une efpèce d’indifférence & d’éloigne- 
ment ‘four les autres ; & par-là on sécorteroit de l’efprit 
du Teflament du Sauveur qui veut que tous foient ‘un, 


St, 
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#, Jean XVIL ceftäsdire, que l'amour fraternel fe répan. h: 
de & embrafle tous les membres du Corps de Chrift. Pour | | 
prevenir cet inconvénient , on ne fe contente pas de changer l 
ces fortes de focietés, c’eft.à-dire , de faire pañfer les perfon. | 
nes qui les compofent dans d'autres cliffes, ayant au refte Ka À 
toijours égard au vrai but, qui eft, que chaque ame pro- 11 
[pére ; mais encore, on à établi les Vifites journalieres, qui fe 
font dans certains tems, & par le moyen. desquelles toutes l ; 
les perfonnes d’un même fexe & d'un même chœur, ont cha. + ; 
que année plufeurs fois occafion de fe voir, de fe parler, 
d'apprendre à fe connoître & à s'aimer. Pour cet effet , ilsont 
difpolés les chofes de maniére que chaque jour un couple de 
perfonnes mariées vont faire une vifite à toutes les familles 
& une perfonne non-mariée en fait une à celles de fon fexe & 
de fon chœur. Ceux que l'ordre appelle à faire ces vilites : en 
ont coutume d'annoncer à ceux qu'ils vont voir qu’elle eft la 1e 
Dévife du jour. (Ci-devant, lorfque les textes pour tous les. 
jours de l’année étoient autant de noms que l’Ecriture donne 
au Sauveur; les Frères avoient pour maxime de faluer ceux 
qu'ils vifitoient par le nom du Seigneur qui faifoit le texte de 
ce jour-là, 


S, X LLI.. Touchant les Entretiens particuliers, | 


Les Frères & Sœurs ont , outre cela; dans certains tems, 
des entretiens avec dés Quvries de leur Chœur, qui leur -par- à ( 
lent en particulier fur leurs difpofitions & circonftances 
perfonnelles, Quand il s’agit d’avoir un entretien avec un 
homme marié, cela ce fait en préfence de fa femme, & | 
quand c’eft à celui-ci qu'on parle, fon mari efl prélent, Ces | 
fui qui tient cet entretien eft un Ouvrier de lEglife. qui | 
doit avoir, au moins, le caraétère de Diacre, & c'eft ordis à 
nairement un homme marié accompagné de fa femme, À- | 


yant la célébration de la fainte Céne,, on a avec chaque 
E 4 Come 














m2 DESCRIPTION De L'Ecvise 


Communiant un pareil entretien qui eft rélatif à cette fainte 
action ; tant pour remédier à ce qui pourroit rendre une ame 
honteufe & timide, que pour empècher que la Communion 
ne dégenére en une Cérémonie de fimple coutume, Comme 
cet entretien n’a pas lieu , feulement entre deux perfonnes, 
mais très fouvent en préfence de plufieurs autres , on ne 


doit pas le regarder comme une confeffion auriculaire de la 
quelle il diffère, auffi-bien quant au but, que quant à la for- 
me & à l’ufage, Du refte ils ne rejettent point la confeffion 
privée, autorifée pat la Confeflion d’Augsburg, non plus qué 
lé fceau de la confeffion, lequel ils fe croyent obligés d’obfer 
ver réligieufement, CURE 


$, XLII, Des Mutations € Changemens qui 
Je font dans-les divers Chœurs , en 


É particulier. par le Mariage. 

Les differens Chœurs fervent à la propagation les uns des 
autres, Le jour de la Fête annuelle de chaque Chœur eft 
le tems auquel fe font les mutations. A mefure que les jeunes 
gens avancent en age, on les tire de leur chœur pour les intore 
porer dans un autre, En y entrant ils recoivent la bénédiction 
de tous ceux qui le compofent & les vœux qu’on fait pour leur 
foubaiter de nouvelles graces, 1 fe fait aufli divers changemens 
däns les autres maifons de chœurs, foit qu’un certain nombre de 
perfonnes délogent pour l'éternité, foit qu’on les transplante 
dans d’autres Communes, foit enfin qu’elles entrent dans l’état 
du mariage, Depuis quelques années, ce dernier chs ne s’eft 
pas fouvent préfente, fi ce n’eft dans les Colonies, Quoique 
certains chœurs en ayent un peu fouffett, on a pris le parti 
de là retenuë fur l’article du mariage, parce que, conformé. 
“ment aux maximes de lApôtre, 1. Corinth, VII on a at. 
tendu pour cela que la grande perfécution , que les Fre. 
ces ont foufferte jufqu’à préfent, fut un peu calmée, & 

que 
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que les endroits, ou il y a des Communes établies ; fe trou. 


vaffent dans une pofition plus fixe & plus aflurée, 


A l'égard du mariage, on y procède, parmi Îles Frères , 
de la même maniére qu’il eft d’ufage chez toutes les honnètes 
gens du monde, Il weft pas vrai que ce foit le fort qui don 
ne une époufe à un garçon & un époux à une fille, Ce qui 
fe débite là-deffus dans le monde eft, ou tout-a-fait faux & 
controuvé, ou fuppofé fans aucun fondement, ou enhn exe 
pliqué à contre fens Ce qu'il y a de bien vrai, c'eft que 
les Frères ne permettent pas que les jeunes gens de différent 
fexe fe fréquentent clandeftinement, & fe promettent la foi 
du mariage à linfçu & fans le confentement de leurs Parens 
& de leurs Prépofés. En échange, il arrive fouvent qu'en 
garçon, qui n€ demande point de femme, dans le tems que 
fes circonftances extérieures exigent qu’il foit marié, eft re. 
quis de la part de fes Parens, ou de fes Amis, ou de fes 
Prépofés, de changer d'état, & qu’on lui propofe une perfonne 
qu'on juge lui être la plus convenable, Quand , après une mûre 
délibération, les deux parties confentent volontairement à fe pren. 
dre, ils fe donnent des promeffes réciproques de mariage, en 
préfence de quelques témoins. S'ils perfiftent tous deux dans 
leur deffein, on bénit leur mariage quelques téms aprés les 
fiançailles ; ce qui fe fait par un Miniftre ordonné , /au nom 
de la Sainte Trinité, & en face d’Eglife, foit dans un Tem- 
ple ou une Chapelle, foit dans une Sale publique ou dans 
une autre Chambre, Quelquefois la bénédiction nuptiale eft 
adminiftrée par un Pañteur d’une autre Eglife, felon la Litur- 
gie ufitée dans le Païs, comme cela fe pratique à Herrenhout 
& en Angleterre. Dans d’autres end:oits, tel qu’eft la Hol. 
Jande, on fuit un rite différent, que les Frères trouvent le 
plus convenable, qui eft, de faire les Epoufailles en prés 
fence du Magiftrat. Quand les loix du Pais le prefcrivent, 

Es ile 
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ils font publier trois fois Jeurs bans : mais cette formalité: 


eft tout. à- fait inutile par les raifons Fa on a expofées ci. 
deffus, 


$,. XLI1II. Touchañt la maniére de £ comporter 
dans l'état du Mariage, 


Chez les Frères, la maniére d’habiter enfemble & de fe 
comporter dans létat du mariage, eft tout.à.fait libre, & ne 
connoit de loix que celles que Jéfus.Chrift & St. Paul ont 
données fur l’article des Mariages chrétiens. Ces loix font les 
maximes qu'on infinué avec décence & retenuë, & dont on 
recommande la pratique aux perfonnes nouvellement mariées ; 
& cela avec aflez de clarté pour qu’un génie bien penfant & 
tant foit peu folide puiffe en tirer parti pour le bien de fon. 
ame & de fon corps. Quant aux perfonnes qui ont affez de péné-« 
trarion & de conduite , on leur laïffe le foin de s’examiner & de 
fe comporter d’une maniére convenable à leur état, fans qu’on 
leur demande comment ils s’y conduifent, & qu’on leur prefcri. 
ve les régles qu'ils ont à obferver, Mais s’il arrive que quel. 
qu'un, fentant quelque inquiétude dans-fon efprit, on quela 
que dérangement dans fon corps, fouhaite de fortir de fon 
embarras , il s’adrefle à des perfonnes mariées, établies pour 
cela, qui lui donnent les confeils & les fecours dont il a be. 
foin , autant que cela peut e faire avec décence. S'ils ne 
traitent pas cette matiére de la même fiçon que les autres 
Peuples civilifés, la différence confifte en se qu’ils ne reçois 
vent point de plaintes d’une perfonne mariée, fans que l’autre 
partie foit préfente. Ils veulent que l’une & l’autre con. 
viennent au préalable de ce qui fait l'objet de la plainte, 
afin que les difficultés foient lévées fans qu’on'ait befoin de 
recouvrir aux voyes de procédure. 

Il s’obferve quelque chofe de particulier à l'égard des 
perfonnes qui font. nées dans l'Eglife & qui ont été clevées 
\ parmi 














pes FrReres Unis, 7 


parmi les Frères, Les gens de cet ordre font dans une igno. 
rance & une fimplicité fi grande fur Particle du mariage , 
qu'on avroit peine à s’imaginer combien ils font peu au fait 
de la dépravation qui règne dans le monde à cet egard. Pour 
empécher qu'ils ne s'écartent du but de cette inftitution & 
de l’ordre qui doit étre obfervé dans ce faint état; & cela fau” 
ce d’avoir été fuffifamment inftruits, les Frères jugent nécefe 
faire de les inftruire d'avance fur Ja maniére de fe comporter 
dans le mariage, conformément aux maximes de la parole de 
Dieu & à l'intention de JéfusChrift, De.la vient qu’ils ufent 
envers les jeunes gens, de l’un & de l’autre fexe, d’une vi- 
gilance & d’une circonfpection qui va beaucoup au dela de 
celle qui s’obferve dans l'éducation des Princes & des Frin- 
cefles. 


S, XLIV, Touchant le Mariage en particulier, 


La génération des enfans & ce qui y a du rapport eft 
tegarde par les Frères comme une des plus importantes & des 
plus faintes fonctions de la vie humeine, C’eft pourquoi ils 
étudient cette matiére comme une Sageffe divine qui doit être 
réduite en pratique, felon Pinftitution de Dieu & lintention 
du Seigneur Jéfus. Auffi regardent.ils comme un péché mor- 
tel le moindre relachement & la moindre infidélité dans laquelle 
on pourroic tomber à cet égard,  Lorfque des Sœurs.fermmes 
ont des indices certains de leur groffeffe, elles en informent 
leurs Anciennes, & par une bienféance recuë dans les Commu- 
nes, elles portent une longue mantille de couler brune. Quoi. 
qu’elle fachent que le fruit qu’elles portent, eft, comme tous 
Jes autres, un enfant de péché qui a befoin d’être régéneré 
par le St. Efprit, comme Left dit en St. Jean Il». 6. 6, elles 
le portent comme un précieux & refpectable Dépot que le 
Seigneur leur a confié, & étudient à cheminer dans la 


Sandification en la préfence de Dieu; comme il eft commande au 
Livre 
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#6. DescrirTion DE r'Eccisre 


Livre de la Genèfe , Chap, V. #, 22. Etcela, avec une’telle cira 
confpection qu’elles n’apportent aucun obflacle à ce que la mére 
_& l'enfant ne’ participent aux dons du St. Efprit, dont il ef 
parlé en St. Luc [. #. 4r, Ceft dans ces idées qu'on implore 
particuliérement la Bénedi@ion de Dieu, par la prière, en fa. 
veur des femmes enceintes, afin que leurs couches foiens 
fandifiées au Seigneur , comme une fonction qui appartient à 
fon Règne de grace. Cet aûte de bénédiction fe fait avec 
beaucoup de dignité, & en préfence d’un certain nombre 
de femmes refpectables, A cette cérémonie fuccède une autre, 
pat laquelle, après une dévote & ardente prière, on inftruit 
la perfonne enceinte fur la maniére d’allaiter qui eft la plus 
convenable, la plus fûre & la plus avantageufe, tant pour 
la mêre que pour l’enfant. Lorfque la confitution, ou Pin. 
difpoñition de la mére ne permet pas qu’elle allaite elle.même 
fon erfant, on aime mieux l’éléver fans nourrice que de lui 
en donner une étrangère, des fentimens & de la conduite 
de laquelle on ne foit pas afluré, 


$. XL V, De ce qu'ils appellent Nourricerie. 


Lorfque les péres & méres ne fe trouvent pas dans des 
circonftances convenables pour bien foigner, & éléver leurs 
enfans ; ou que l’un ou l'autre vient à décéder, ou que l'un 

d'entre eux, ou tous deux enfemble, font employés comme. 
Miffionaires parmi les Payens, ou dans un autre. pofte où il 
convient qu'ils s’oublient eux-mêmes & leurs enfans; ou qu'ils 
- font aflez pauvres pour qu’ils ayent befoin d’être foulagés, ou 
Enfin qu’ils n’ayent pas la capacité fufifante pour s’aquiter de 
cette importante fonction, & qu’ils demandent inftämment 
d'en être déchargés ; alors on reçoit leurs enfans dans la 

maifon appellée Nourricerie, (*) où ils font élévés en toute : 
pieté 











(*) Ce imot eft imprunté de l’Anglois Nurfery, qui fignifie la 
Chambre dans laquelle les Nourrices ou les Gouvernantes foignent les 
petits enfans, 
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pieté & avec beaucoup de foin, jufqu'à un certain age; 
& cela; par des veuves & des filles inftruites & établies 
exprès pour cela, Ces perfonnes rempliffent cette tache fous 
Pinfpection d’un prépofé aflifté de fa femme, Outer cela, 
la maifon eft pourvuë d’un Chapelain, qui eft un homme ma- 
sié, d’un Medécin; d’un Chirurgien, & des domeftiques né- 
ceflaires qui font aufli tous gens mariés, 


$. XLVL Des Malades €S des Mourrans, 


Pour foigner les malades, chaque Commune , & même 
chaque Maifon de Chœur & chaque Etabliflement , a fes garde. 
malades particuliers 3 & dans chacune de ces maifons il ya 
des chambres conftruites exprès pour les malades, Ces infr. 
miers, ou garde malades , font afliftés d’autres perfonnes in. 
telligentes & adroites qui, hors de leurs tems de travail, leur 
prêtent main, fans rétribution, IL sy trouve fufifamment de 
ces perfonnes charitables qui, fans s'être vouées particuliérement 
& uniquement au foin des malades de leur fexe, fe font pour 
tant un devoir de les aflifter, parce qu'ils regardent cette fonc- 
tion comme une des meilleures, Quant aux Medécins, il y en 
a qui tirent gage de la Commune qu’ils fervent, d’autres tirent 
des honoraires des perfonnes moyennées qu'ils traitent ; & n’exi« 
gent rien des pauvres, | | 


Pendant que les Frères foignent ainf feurs malades jour 

& nuit, avec toute l'attention, : l'exactitude & la fidilite 
pofible, ils n'oublient pas les fecours fpirituels dont leurs 
Patients ont befoin, mais ils font moins de démarches & de 
cérémonies auprès de leurs malades & de leurs mourrans 
qu'on n’en fait- dans d’autres Païs & Religions, Ils font en 
droit de fuppofer que leurs malades n’ont plus de nouveaux 
arrangemens ou préparatifs à faire, & que pendant les jours 
de fanté ils ont fait, des foins de l’Eglife, un aflez bon 
ufage 
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ufage pour pouvoir vivre & mourir heureux dans la foi du Fils de 
Dieu. C'eft pourquoi, autant que le foin qu'on prend de leurs 
corps le permet , on les laiffe volontiers tranquiles dans la 
folitude & le recueillsment; afin que leur maladie foit une 
efpèce de Sabbit, ou un tems de repos fanctifié au Seigneur, 
pendant lequel ils pniffent s’entretenir avec lui & porter leurs 
ames à la rencontre du Sauveur, On juge aufli à-propos d’é. 
carter d'eux un certain concours de Fréres & de Sœurs, de 
peur que l'imagination, qui fe trouve fouvent échauffée par 
la maladie, ne foit frappée de trop d'objets & n'ait par- là 
occafñion de donner dans des éçarts. Lors qu'on préfume que 
Pheure de leur delogement & de leur délivrance eft proche, . 
l'Eglife leur fait donner la bénédiction qui s'adminiftre au moe 
ment de, leur départ, pendant que les afliflans prient & chan- 
tent des Hymnes rélatifs à la circonftance, Cette bénédiction 
€fl adminiftrée aux enfans par leur péres & méres ; aux fem. 
mes mariées par leurs maris , & aux autres par un Miniftre 
de leur Cœur. 


$. XL V IT, Touchants leur. manière Puel. 
les Morts ES de vifiter les Sépulcres, 


Auffitôt qu'un Membre de lEalife eft décédé, on le fait 
annoncer à la Commune par le fon de la trompette qui jouë 
l'air d’un verfet de Cantique allemand qui dit : 


Quand fjirai rendre l'ame 
Dans ton feir , [ur tes bras; Eée, 


C’eft de la même maniére qu’on fait favoir auffi, par un 
autre air de centique, de quel chœur la perfonne défunte étoit 
membre. Après que le corps a été lavé, habillé proprement & 
modeftement, on le met dans fa bières & lors que le foir eft 
venu , on le tranfporte dans une Chambre voutée, conftruite ex. 
Prés pour cet ulage, & ouverte à tous ceux qui veulent y 


entrer. 
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entrer, Là, unfallot, placé devant la fenêtre , annonce aux 


paffans qu'il y a un corps enfeveli; & il s’y rend ordinaires 
ment beaucoup de monde pour le vifiter. Quelques jours après 


fe fait la cérémonie des obféques où, après une courte Orai, 


fon funébre, prononcée par un Miniftre ordinaire, le corps 


eft porté au Cimetière, accompagné d’un nombreux cortège, 
Ceux qui affiftent à ces fortes de convois n'ont, ni manteaux, 


ni habits de deuil , mais als portent leurs habits ordinaires 


de couleur: fi ce n’eft que, quand le tems eft beau, les 
Sœurs font vêtues de blanc. * Comme les Frères procédent 
à linhumation des corps des roger , dans la ferme efpérance 
d'une glorieufe réfurretion, & qu’ils regardent cet Acte com. 
ne faifant partie de limitation de Jéfus-Chrift, on n’entend 
à leurs funerailles’ni cris ni lamentations ; au contraire, ils 
accompagnent les corps des trépaflés an fon d’une mufique 
douce & gaye, jufqu’au tombeau. Arrivés au Cimetière on 
defcend le cercueil dans une foffe fraiche, & creufée exprès 
Pour une feule perfonne , pendant qu’on récite la Liturgie 
mottuaire. Le corps étant inhumé, les affiftans prient? ;, En- 
» tretien nous dans une Communion éternelle avec l’Eglife des 
 Efprits des Juftes parvenus à la perfettion, en particulier avec 
» N, N, nôtre Frère, ton ferviteur, N, N, nôtre Sœur, ta 
» fervante, que tu as rendu digne de te contempler face à faces 
» & nous donne de nous repofer un jour de nos traveaux 
» avec eux dans tes Playes : Exance nous , à Seigneur Dieu !;, 
Sur cela on donne a’ bénédiction ordinaire de l'Eghfe; & 
pendant qu'on chañte , ou couvre a foffe , fur laquelle on 
pole enfuite une tombe ; où eft gravé le nom de la perfonne, 
avec le tems & le lieu, tant de fa naïflance que de fon 
décés. 
Le prémier jour des Fêtes de Pâques , aulever du Soleil, 
les Frères, à lexemple (de l'Eglife d'Orient, ont coutume 
de 
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go Descrier, be L'Ecr.:nes Freres Unis, 


Voyez de vifiter les tomheaux de leurs Frères & Sœurs defunts ; & 
la fig. cela, dans tous les endroits où i!s ont leurs propres Cimetiè. 
AVL res, C'éft ce qu'ils nomment la Liturgie Pafcak. Ils ont un 

Livre dans lequel font infcrits les noms des Frères & Sœurs 
qui font décédés, depuis Îles Fêtes de Pâques précédentes, 
tant dans la Commune du lieu, que dans d’autres endroits, 
fls Font la lecture de ces noms à haute voix, & en confef- 
fant qu’ils ont eu communion avec eux , ils demandent qu’elle 
foit renduë éternelle, La Solemnité de cette Fête, & la beau- 
.té de la Liturgie font telles, qu’elles égalent ce que les céré- 
monies religieufes des autres Communions chrétiennes ont de 
plus touchant, Avec cela, ils ont tant de refped jpour les 
RTE corps de leurs Confrères défunts, qu'ils ont grand foin de 
faire régner Pordre & la propreté dans leurs Cimeticres. Ils 

les. difpofent, les ornent & les cultivent comme on feroit un 

Jardin du Seigneur, les regardant comme des monumens & 

des héritages de famille; & à l'exemple du Patriarche Abra. 
ham, qui étoit fi jaloux de celui qu'il avoit aquis, il les ré, 

fervent uniquement pour les membres de leur Eglife, C’ett 

pourquoi ils forment tous enfembles le vœu qui eft exprimé 

dans un ancien Cantique de l'Eglife évangélique : " 


L 


Où mes Frères en Chrift jouiffent du repos, 
Que mon Corps fe délofle un jour de Jes traveaux, 


ACTE 
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Pour inviter ln Societé connré fous le nom de 
FrRrRES DELUNION, à former des Etabliffe- 
mens dans l'Amérique Britannique. 





LAN VINGT-DEUXIEME 
DU REGNE DU ROÎÏ 


GEORGE IL 






N Parlement tenu à Wefimänfier ; commencé 
ES le 10, de Novembre 1747. l'an vingt #n du 
règne de notre fouverain Seigneur GEORGE I. 


par la grace de Dieu Roi de la Grande Bretagne, de 
| France €$ d’Ecofle, Défenfeur de la foi E?c, Continué 
 eufuite de plulieurs proropations julqaw’au 29, Novembre 
1748, à la Jecunde Seflion de ce Parlement. 


F Plu- 











82 ACTE TRE 


Lufieurs Membres de \'Eviife des Frères de l'Union 


font allés s'établir dans les Colonies de 1a 
Grande - Bretagne, Où ils vivent comme il eft conve- 


* mable à une Nation fobre, paifible, & induftrieufe ; 


& divers autres de la même Croïance defirent aufli 
de s'y tranfporter, & d’y faire cultiver des Poflef- 
fions à leurs fraix, fous la condition cependant 
d'une pleine Liberté de Confcience & d'un libre 


Exercice de la Religion qu’ils profeflent : Mais come 


me plufieurs de ces Frères, fe font un fcrupule de 
Confcience, de prêter les Sermens ordinaires, de 
méme que de porter les Armes, ou de fervir per- 


fonnellement dans le Militaire, quoiqu'ils foient 


difpofés à fournir en Argent leur Contingent, 
pour la défenfe & le foutien du Souverain & du 
Gouvernement ; que cette Societé eft une Eglife 
Proteftante Epifcopale , diftinguée par fon antiqui- 
té & par la Protedtion & les Bienfaits des Sérénif- 
fimes Rois d'Angleterre , Prédécefleurs de S, M, ac- 
tuellement règnante ; & qu'outre celà il eft avane 
tageux à nos Colonies de favoriler l'établiflement 


de ce Peuple, en Amérique, Par toutes ces confi-, 





! 


dérations, & fur la très - humble Requête d’Abraa, 


ba , Baron de Gersder f, Louis Baron de Schrautens 


bach, Seigneur de Lindheim ; David Nitjchman, Fe 


dic, Charles Schachman, Baron de  Hermsdorff , 
Heur: Cofard, Orateur des Freres de l'Union, A 
guez par les Eghifes Moraves ; quil toit du bon plai- 


ir se S, M, de porter une Loi, tant en leur fan 


VEUT 


f 
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veur, qu’en celle de tous les Frères Unis, En con- 


féquence , il ef ordonné, de la part de Sa Sacrée. 


Majefté le Roi, de la part & avec l'avis & le confen. 
temens des Seigneurs Spirituels & Temporeis & des 
Communes aflemblées dans le préfent Parlement & 
fous leur Autorité: Que dès & après le 6, Juill, 1749, 
il fera permis , à tout Membre de lEglile Evangeli- 
que & Epifcopale, connuë fous le nom de Freres Unis 
{ Eglife, qui autrefois avoit fon Siège en Mvravie & 
en Bobème , mais qui eft à préfent répandue dans la 
Pruffe, la Pologne, la Siléfe, a Luface , Allemagne, 
les Provinces - Unies, de même que dans l'Empire de 
S, M. Britannique ) de fublituer, en toutes cccafions, 
à la formule du Sermen que la Loi éxige, une Affir- 
mation ou Aflévération religieufe, conçuë en ces 
termes : | 
Moi À, B. jaffirme en préfenæ du Dieu très-bon € 
tres-orand, Témoin de ce que je dis, que cela ef vrai, 
Cette religieufe Affirmation ou Affévération fera 
recuë, & il eft ordonné qu'elle aura la même force 
& le mêmeeffet, en toutes occafñons, & pour quel 
fujet que ce foit, dans toutes les Cours de Juftice 
& autres Lieux où les Sermens font éxigés fuivant 
la Loi, pat toute l'étendüe des Roïaumes de a 
Grande - Bretagne & d'Irlande, & des Colonies & 
Etats du Roi en Amérique, tout comme fi de telles 
Perfonnes avoient prêté Serment en la forme of- 
dinaire, | 
F 2 Il eft 


rs. 


sr 








7 AcTe 


Il eft en outre ordonné, fous l'Autorité fusdite, 
que toute Perfonne qui fera une femblable Affirma- 
tion ou Déclaration folemnelle, venant à être lé- 
galement COnvaincué, d'avoir fciemment & de pro- 
pos délibéré, déclaré ou affirmé fauflement, telle 
Perfonne fera regardée comme coupable de Parjure, 
& encourra la même peine ordonnée par les Loix 
& les Statuts du Roïaume contre les Parjures -vo- 
Jontaires, | R 


il eft ordonné auffi, qu'aucun Membre de l'Eglife 
ou de lAffemblée de Moraves ou Freres Unis, ne 
fera tenu de dépofer dans aucune Caufe Criminelle, 
ni aftreint à faire les fonctions de Juge, nonobftant 
‘tout ce qui peut avoir été établi de contraire au 

préflent Acte, | 


1! eft ncore ftatué, que tout Membre de cette 
Fglife où Congrégation, réfidant dans les Colonies 
de S. M. en Amérique, fommé de porter les Armes 
ou de faire quelque fondion Militaire, après le 6. 
Juillet 1749. qui feroit cité à cet effet à quelle Cour 
de Juftice que ce foit de Nos Colonies ou Provin- 
ces en Amérique, foit devant le Gouverneur ou tel 
autre que ce puifle être, fera immédiatement dé. 
charché d'un tel Service perfonnel; en lui faifant 
payer cependant une [mpofition, en compenfation 
des Fon@ions Militaires qu'il auroit dû faire, la- 
quelle Taxe n’excédera pas de juftes bornes, & 

fera 





ge " < à 
dû : CÉ” t a DR 1 ONE Ke SR A + 
FRERE Re a TC RD: 
SFR M MR ENT A PRES pie. 0 TU 
\ à ; bts + . DL © L "2 ‘& 


‘ 
Stef 
4 " 
CARL r * d CR 
(7 * PE & L Fat 











| 





AcTr Cr 


fera proportionnée à ce que l’on impofe aux autres 
Habitans de la même Province où Colonie , qui 


par leur age, leur Sexe, ou d’autres raifons d'inca- 


pacité fe trouvent éxemts de porter les Armes, & 
dont les Biens font équipolens à ceux desdits Frères, 


Et afin de conftater fi celui qui fe dit & fe re- 
clame Membre de cette Eglile ou Congrégation , 
en eft réellement, il eft arrêté, de l'Autorité fus- 
dite, que tous & un chacun qui fouhaiteront jouir 
des Privilèges accordés dans le prélent Aîte; feront 
obligés de produire des Certificats fignés par un 
des Evêques ou des Palteurs de cette Eplife, le plus 
prochain du Lieu où fe fera la réquifition, Ils fe- 
ront en outre interrogés fur le contenu de ces Cer- 
tificats, & on éxaminera s'ils leur ont été donnés en 
duë forme ; & telle Perfonne qui affirmera; en la 
forme prefcrite ci-deflus, ou qui prouvera par Té- 
moins, que ces Certificats ont été faits par un Evé- 
que ou Pafteur, & affirmant lui-même qu’il eft de 
l'Eglife connuë fous le nom des Frères de l'Union, 
fera jugé & reconnu Membre de cette Eglife ou 
Congrégation , & en cette qualité aura droit de bé- 
néficier du, préfent Acte, 


A ce fujet il eft ordonné, que toute Perfonne 
qui aura été légalement convaincuë d’avoir voulu en 


impofer, en affirmant fauflement, fuivant la forme 
F 3 fus 


———— 





86 ACTE 

fusdite ; qu’un tel Certificat lui avoit été duëment 
accordé, ou qu'elle ef Membre d'une telle Eglife, 
‘lors que de fait une telle Affirmation ne feroit pas 
véritable, cette Perfonne encourra les mêmes pei- 
nes & châtimens ordonnés par Jes Loix & Statuts 
du Roïaume contre les Parjures, 


Et afin qu'il foit conftaté, que de tels Evéqués 
ou Pafteurs, qui fignent les Certificats font ‘réelle- 
ment de l'Eglife connuë fous le nom de Frères Unis, 

- conformément à l’efprit de cet Ade, il eft flatué 
de plus, que l'Avocat chargé dans ce tems - là des 
Affaires desdites Eglifes, remettra ou fera remettre 
pardevant les Commiflaires de Commerce & des 
Plantations, une Lifte de tous les Evêques de l'E- 
glife des Frères Unis, qui auront été nommés pour 
accorder de tels Certificats, comme fus eft dit, avec 
leurs Signatures & leurs Sceaux ordinaires : Et le 
fusdit Avocat envoïera toûjours auxdits Commiffai- 
res du Commerce & des Plantations, les Noms, 
Signatures & Cachets des Evêques, qui par ci-après 
feront nommés &. établis par eux, de même que 
les Noms des Pafteurs autorifés par lAvocat lui- 

. même, ou par les Evêques, à donner ces Certifi- 
cats , dans toutes les Colonies Roïales en Amérique. 


IT eft enfin ordonné & déclaré, fous Autorité 
Rue: que le préfent Ade fera regardé & reçü 
comme 


PT PRE à RD Pop Es — 





£ d =. id C' 
ét > — — STE AL 4 mer 2 « 
«3 à PS pe 5" de 


LINE te Le € 
ALL LH Ferre # LS v EX ME: 16: r 
D h A+ 





in 
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ACTE, 89 


comme un Acte public; & qu’en conféquence il y 

fera fait la plus férieufe attention par tous Magif. 

trats, Juges de Paix & autres dans nos Cours de 

Juftice, quand même il ne leur auroit pas été 
fpécialement notifié, 


Pool 
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| ORDINATION eznes Bifthofs. 
ey Bi Di ihn iveihen in afbis mit rolhen Girtelr um 
B.Der Ordinandus Den dre / 


lande elegé werden CC. PAasTOREs und 
| Dacornz DD. Zre rider uno, D A 








An Der er Kirche 


zu 
London . < 








me FRoD AolZ halb -feusprrt 

| ORDINATION d'un Eveque. 

AAA rois Cveques conférant L'Ordre BL Ordinant, qui reçoit 
L'Fnpofilon des AMaïns 


CC. cAiniftres e£ Diacrer.DD. Les 
| PFeres et Ler Soeurs De La Cmmuné . 
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uyeben … || 
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AUFNAME in de Brüder(emeine . RECEPTION Dans la Communaute” Der © reres. 
À Der Pas Tor, Der Die Li Lurgre verrihietBB. Dre LASTORES und || A.Le MINISTRE, qui celebre Lx Lilurgie BB.£Les MINISTRES eL Diacres, 
PDraconx, ie Die neuen Prioder nul Dem heiligen A5 Remen. || qui reçoivent les nouveaux Frerer par L famt bazfer.CC .Les iaco- 
CC. Dre Lhiaconifen, de D retten Séfuve auf cberr Dre Her nefdes, qui reçowen£ Les noiuveller Soeurs , de La même «Mariere . 
aufnemen DD.2%e Prider uno Sihuvefèern von Der erneine À DD. ar PFerer elcfoeurs De La Commune . 
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| AL Hinÿtre qui impofe laMain BB LDacres,  V EXORCISME 
qui l'afuftent (re Landidak du Batime . Parmi 
| | ds Noirs. 
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TAUFE Der CGroenlaender. 
| A Der Priefter welcher tauft. BBB.C C'01e Tauf - 
linge. DD. de Groenlændische Yemeine 







& 








BAÂATÈME des Groefñilandois, 
A. Le Miraftre qui bâtise. BBB Trois freres 
catechumenes: CC. deux Soeurs catechumenes, 
DD, La Cormune Grocnlandoise. 
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CONSFCRATIO. Enfegnung 4 Brods vor Der CONSEGRATION, avant la Communion Jars 

. Communion za der BrudcPArche Zu London. eolife Des Jrerer à Londres. 
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